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9IAKDMËSIT 

DE 

Mgr.  L'ARCHÉyï^QUE  DE  QUÉBEC, 

Poar  la  piblicatioa  du  décr&t^ttopatiqae  de  la  Cooception  Immacalée 
de  .ia  :  Saiale-Vierge. 

PIERRE-rOAVIEN  TURGEON, 

PAR    LA  MISÉRiCOnnE   DE   I/IEU    ET   LA   GRACE    DU  SAIKT- 
SIÉGE  APOSTOLIQUE,    Ailv^IEVÉQUE    DE   QUÉBEC,   ETC. 

Au  Clergé  Séculier  et  ]?,rg'i(lier,  aux  Communautés  Reli- 
gieuaes  et  à  tous  lesjHh{es  de  Tiotre  Diocèse,  Salut 
et  Bénédiction  en  Notre  Seigneur 
Je.shs- Christ. 

Réjouissons-nous  dfitfs'le  Soigneur,  Nos  très  chorg  Frères: 
tressaillons  de  joie  en  Dieu  Notre  Sauveur,  et  bonissons- 
le  des  grâces  ineffable?' dont  il  a  comblé  sa  Sainte  Mère. 
Car  voilà  qu'un  noufé'rfrf  rayon  do  lumière,  parti  du 
Centre  de  l'Eglise,  est  venu  nous  nignrler,  dans  les  clartés 
de  la  foi,  une  des  grandes  Miervoillos  qu'il  a  faites  en  elle, 
et  nous  presse  de  répéter.,  tvvee  un  redoublement  d'admi- 
ration et  d'amour,  qu'elle  est  pleine  do  grâces,  béni© 
entre  toutes  les  femmes  et  bienheureuse. 

Oui,  l'antique  et  pieuse  croyance  de  la  Conception  Im- 
mmîuléo  do  la  Vierge-Marie  a  été  enfin  solennellement 
définie  vérité  de  foi  :  et  c'est  au  grand  jour  déjil  consacré 
dans  1  Egli.so  »\  célébrer  ce  glorieux  et  spécial  privilège, 
que  co  dogme  a  été  proclamé. 

Que  do  générations  ont  désiré  voir  ce  bonu  jour,  et  no 
1  ont  pas  vu  .  .  ,  C'est  à  nous  qno  co  bonheur  était  ré- 
servé.   Oui,  noua  l'avons  vu  ;  et"  nous  bénissons  Dieu  do 
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ce  qu'un  décwt  solennel,  émané  du  Siégo  Apostolique, 
dévojle  maintenant  à  nos  yeux,  dans  tout  son  éclat,  cette 
étoile  brillante  qui  orna  toiyours  le  diadème  de  la  Reine 
des  cieux,  mais  dont  la  vive  et  douce  lumière  n'arrivait 
encore  à  nous  qu'à  travers  un  nuage. 

Comme,  en  d'autres  temps,  l'Eglise  avait,  par  son  in- 
faillible autorité,  déclaré  vérités  révélées,  la  Mater- 
nité divine,  la  perpétuelle  et  inviolable  Virginité  do 
Marie,  de  môme,  en  cet  heureux  jour,  elle  a  proclamé  la 
vente  de  son  Immaculée  Conoèption.  qui  se  lie  si  admi- 
rablement  avec  les  premières,  Le  Vicaire  de  Jésus- 
Christ,  après  de  longues  et  fef  ventes  prières  offertes  à 
Dieu,  dans  l'humilité  et  dans  ie  jeûne  ;  après  avoir 
longtemps  et  mûrement  cinsuUé,  délibéré  et  exa- 
miné toutes  choses,  a  enfin  pr<.n«.pcé  et  défini,  du  haut  do 
la  Chaire  de  Pierre,  que  la  doct/iLe  qui  enseigne  la  Con- 
ception Immaculée  de  la  Vierge  es^^^  révélée  de  Dieu,  et 
que  par  conséquent  elle  doit  ôta  Cirue  fermement  et  con- 
stamment par  tous  les  fidèles.   ,' 

y*^"''."?,^®^^''  P"*  ignorer,  N*.  "t.  C.  F.,  qu'en  rendant 
ses  infaillibles  oracles,  sur  certains  points  do  doctrine  qui 
reclament  sa  définition,  l'Eglise  ne  fait  que  déclarer  sa 
foi,  et  80  borne  à  prononcer  que  telle  ou  telle  vérité  est 
renfermée  dans  la  révélation  divine.  Car  sa  foi  a  toujours 
eto  et  sera  toujours  une  ;  et  toutes  les  vérités  qu'elle  en- 
seigne,  et  qu'elle  ne  cessera  pas.  d'enseigner,  jusqu'à  la 
fin  des  siècles,  elle  les  a  reçues  dès  le  commencement, 
consignées  dans  les  Saintes  Écritures,  et  les  traditions  di- 
vines, que  le  fila  do  Dieu  lui  a  confiées,  et  dont  il  l'a 
établie  seule  gardienne  inccrru'rtîblc,  et  seule  interprète 
fidèle  et  infaillible.  *^ 

Il  estdonc  manifeste  que,  lorsque  le  Chef  auguste  do 
1  liglise,  dans  lequel  vivent  et  vivront  toujours  l'autorité 
et  le  ministère  de  Pierre,  prononce  un  Décret  pour  définir 
quelque  point  de  doctrine,  il  n'introduit  pas  une  doctrine 
nouvelle  et  étrangère  au  dépôt  sacré  de  la  foi  ;  mais 
qu  il  no  fait  que  déterminer  le  vrai  sens  do  la  révélation 
sur  ce  point,  et  déclarer  une  vérité  divine  qu'elle  ren- 
ferme. ^ 


Or  l'Egliso  do  Jésus-Christ  tn'.îî^^nrg 
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«Mittée  par  l'Eiprit-Saint  ;  vivant  toiijottra  de  la  vi«  dt) 
son  dirin  Fondatenr,  qui  a  promis  d'être  avec  elle,  jvf* 
qu'à  la  consommation  des  siècles,  et  qui  ne  l'abandonne 
jamais;  l'Eglise  qui  a  ainsi  la  promesse  de  l'infaillibilité, 
n'a  pu  en  aucun  temps,  ni  ne  pourra  jamais  admettra  w 
enseigner  comme  vérité  révélée  ce  qui  ne  l'est  pas.  Bile 
peut  donc,  comme  elle  l'a  pu  dans  tous  les  temps,  et  comme 
elle  le  pourra  toujours,  proclamer,  sans  craindre  de  se 
tromper,  et  avec  une  autorité  infaillible,  toute  vérité 
renfermée  dans  le  trésor  dé  la  révélation  divine  confiée  tl 
sa  garde. 

Ainsi,  N.  T.  C.  F.,  vous  comprenez  que  la  définition 
de  la  Conception  Immaculée  de  Marie  n'a  aucun  carao- 
tère  de  nouveauté,  et  ne  fait  que  confirmer  et  procla- 
mer une  vérité  révélée  aux  Aputres,  qui  l'ont  transmise 
à  leurs  successeurs,  et  toujours  crue  dans  l'Eglise. 

Il  est  vrai  que  cette  vérité  n' avait  pas  eu  jusqu'à  pré- 
sent, pour  les  fidèles,  la  certitude  de  la  foi.  6 'est  que 
toute  vérité  renfermée  dans  la  révélation  n'est  arUole  do 
foi,  (|u 'autant  qu'elle  est  infailliblement  connue  pour 
révélée  :  et  elle  n'est  ainsi  reconnue,  et  ne  peut  l'être, 
que  lorsqu'elle  a  été  expressément  définie  comme  telle 
par  l'Eglise.  Or  jusqu'ici  l'Eglise  s'était  contentée  d'in- 
sinuer sa  foi,  et  ne  s'était  pas  encore  définitivement  pro- 
noncée sur  l'Immaculée  Conception  do  Marie.  Mais, 
grâces  étemelles  en  soient  rendues  à  Dieu,    maintenant 

3u'elle  a  parlé,  maintenant  ovo  le  décret  si  ardemment 
ésiré  de  son  auguste  Chef  R.  y  <>  promulgué,  toutes  les 
ombres  qui  environnaient  enctiro  la  gloire  et  la  sainteté 
de  ia  Conception  de  cette  Bienheureuse  Vierge  ont  été  dis- 
sipées ;  toute  incertitude  sur  ce  point  a  cessé  ;  la  vérité 
nous  apparaît  dans  tout  son  jour  :  il  est  de  foi  que  Marie 
n'a  pas  péché  dans  Adam  :  il  est  de  foi  que  sa  Conception 
a  été  Immaculée  ;  il  est  do  foi  que,  par  les  mérites  de 
Jésus-Christ,  son  divin  Fils,  elle  a  été  préservée  de  la 
faute  originelle,  et  que,  dans  sa  Conception  même,  elle 
a  été  sanctifiée  de  Dieu,  et  comblée  de  toutes  les  grâces, 
do  tous  les  dons  et  do  toutes  les  faveurs,  que  pouvait  re- 
cevoir la  créature  privilégiée,  choisie  de  toute  éternité 
yjut.  CHU  sa  ^ucrc  uu  jyiuu. 
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ae  Marie,  qu  ijg  reconnaissent  T.n?P*'°°  Inimaculéo 
pourra  dire  toutes  îergrâcog  eS  /"""  ^^""^  '  Q°^ 
flet  heureux  événement  R?rn  i„  "^  '®^  avantages  dont 

diense  de  la  divine  Pr'oWd'enl''"^"^'^  *°"*«  «^^^ricor- 
tant  de  vœuxettantie  jfs??s^J^^^^^^  "«V«  ^  Après 
des  siècles,  c'est  pendant  nf,l  1  ardents,  exprimés  depuis 

spirentcon'treDierefcoLrsonVrf  ^'/^^P^<>^  cC 
de  persécutions  acharnées  ^îr^"'*'.  ^^°s  «^s  temps 
Eglise,  en  ces  jours  dTffaibîf,!.^"''/'.'  '?^'''  contre  son 
froidissement  de  la  charité  ol?l«'.^-'  "^  ^^^^  «*  ^^  re^ 
présente  Sa  Sainte  Mère Im^l  f  .^e^gneu.-  Jésus  nous 
ment  du  péché  et  de  renfer  rj^?  triomphant  glorieuse- 
amsi  paraître  dans  Véolnirù  ^    u^  ^'^'^  *ï"  «»  ^a  faisant 

l'étoile  brillante  des  mers  ou  po'iJ  ?"  •"^"'P^^'  ««^n?o 
son  alliance,  au  milSu  àes  teSfV'  ''^^'  ^^rnineux  de 
monde,  il  a  ;oulu  dZer  à  <,nn  t?  ,•  '  *ï"\bouleversent  le 
soulevés  contre  elle,  et  menace  chf  n!'  ?^*'"  ^^'  ^''  ««ts 
éclatante  de  l'assistance  oTifalï-nn^^'^^f'  "°«  P^««vo 
«uré  de  salut  •  et  nn„=  >^"        promise,  et  un  gaîre  as- 

par  Marie  quMl  ^'Su  Se  noST'"''^-^  '  *«"«  ^^^  «''  t 
donnée  po3r  Mère  et  ravnntf  "''''' ^"^  ^o"«  l'ayant 
OO^Die  ses  enfants'l  veut^f,  '^'«'°  ^^  "««^  proté^.. 
dans  toutes  nos  tentatS  eTdan,  fn^^°°'  '^^^^  '^  Elle 
par  Elle  nous  serons  déHvrés  de  L  ?i'  T  ^''"^"«  '  ^"o 
triompherons  sans  peine  de  touts^e  Zn^""^'?  '*  °°"« 
•t  du  démon  ;  et  au'étnnV  c«,  attaques  du  monde 

lious  n'avons  r'ionrcraindre'  '^  P"'^'^'^^*^  P^^t^^tion 
^epXe  tToutltre^âo^J^^f  .-^-<^'^"i 

-ndrechar:té,eri^:l^--Crr^S^? 


Ob  i  que  non»  connaîtrions  bien  pen  le  cœur  de  Marie,  «i 
noua  nous  laissions  aller  à  quelque  crainte  ou  à  quelque 
doute  à  cet  égard. 


de  Marie  !    Car  c'est  bien  Marie,  comme  conçue  s&na  pé- 
ché, qui  ?3t  la  patronne  de  la  Cathédrale  de  Québec,  et 
par  conséquent  de  tous  les  fidèles  du  diocèse.    C'est  bien 
sous  la  protection  de  M&ne,  comme  conçue  sans  péché  > 
que  vous  avez  été  placés,  dès  le  commencement,  d'une 
manière  toute  spéciale,  que  vous  avez  grandi,  et  que 
TOUS  aviez  consen'é  votre  foi,  au  milieu  d'épreuves  et  de 
dangers  sans  nombre.    C'est  bien  Marie,  comme  conçue 
sans  pèche,  que  vous  avez  toujours  honorée  et  invoquée 
en  célébrant  la  fête  solennelle  de  la  Conception.    Oh  » 
quel  triomphe  et  quelle  douce  consolation  pour  vous,  que 
d  entendre  aujourd'hui  l'oracîe  venu  du  ciel,  qui  l4i  as- 
sure à  jamais  ce  beau  tîtro  ! 

Disposez-vous  donc  à  célébrer,  avec  tous  les  transports 
a  une  sainte  allégresse,  cei  heure-ax  événement  qui  doit 
être  la  source  féconde  de  tant  de  grâces  et  de  bonheur 
pour  toute  l'Eglise,  et  pour  vous  en  particulier.    L'ex- 
emple des  catholiques  de  tous  les  pays  du  monde,  vous  w 
engage  ;  votre  dévotion  sincère  et  votre  reconnaissance 
envers  la  Vierge  Immaculée  vous  en  font  un  devoir  • 
etccdtàquoi  aussi  le  Souverain  Pontife  lui-même  vous 
mvite.    Car  par  un  induit  spécial,  en  date  du  22  janvier 
aeraier,  il  a  bien  voulu  nous  autoriser  à  célébrer  par  un 
induum,  ou  solennité  de  trois  jours,  la  promulgation  do 
son  docrot  dogmatique  définissant  la  Conception  Imma- 
culée do  Marie,  et  accorder  ure  indulgence  partielle  de 
sept  ans,  etd  autant  de  quarantaines,  pour  chaque  jour  i\ 
tous  les  fidèles  qui  assisteront  aux  exercices  prescrits  •  do 
plus,  une  indulgence  plénièreà  tous  ceux  qui,  s'ctant  con- 
îessos,  et  ayant  communié,  assisteront  aux  exercices  den 
troisjours  et  le  dernier,  prieront  avec  dévotion  à  son  in- 
tention.   Sa  Sainteté  veut  que  toutes    ces  indulgences 
soient  annlieablfis  nnv  fimoa  /in  r>,%^^r,t^s^„  .  ^^  _*?._    , 

lavoriser  la   piôté  des  fidèles,  et  de  donner  plus  de  solen- 


ff 
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nité  à  ce  Triduum  en  l'honneur  de  la  finînf»  ^r 

nous  permet  do  chanter  la  messe  de  l'W„T'''?f'  ®"^ 

tion,  chacun  des  trois  joure  '"°'"^"^'''  ^«"««P- 

duSrce7irs^'ntn"oir''-  ^^  ^^  ^•'  '  P^^«*«^  d«  «««  ^^ 

fruiSde  irl"  srLT/nértloi'rf.  f  •  TÎ^^^^  ^^ 
tion  Immaculée  do  Marie  ^  ^'^  ^'''  ^^  ^'^  ^^"««P" 

crdVrnsTqSr'suT  '^""^  ''^''  «*  ^^^«"°^'  ^^S^ons  et 

laConceptiAmmacule^^'e^r/^^^ 

aux  autres  Ss  do  la  WlC  où  l'oï^IiFr^^"  k^-"*"* 

S£i:n--saf5rS^^ 

autres  jours  du  môme  «0^ îe^urt^^^  ^^^'-'^^^^  *«>^« 

celle  dujour  A  la  suite  dntf'J?  '*"'•''''  ''^  «^«sse  serait 
dant  laqiol  on  c^^antJm  les  litaSer/'  f  T  '"H'^  P^»' 
(dont  lïderniôro  in^î'a  on  S^  L  'et  tt'^''^' 
orapronobi.,  sera  répétioSr  fut  /?.„%"'?'''' 
crffo  arec  le  verset  et  l'oraison  "        ^°  ^«n<«m 

en  chaire  pendaî^t  r  frX m  ""t,""*'^';.^^^  «'^P^q'^^^ 
une  partie  ihaquo  jour  lia  S ../."''"''  ''m'"  •^^"  ^'^o 
lire  t<mte  en  une  seîio  fbL  ''°  '  '^''"«"°'  «"  ^e  la 

lecL~;;ui« T'inL'"""""'^'  *^"  tcoisiôme  jour  par 
..V* -rî?*?''^  cathédrale  et  les  autres  ArrU^.  ^„  ,„  _.,._ 
vu  =..a.womge  public,  ii  y  aura  chaque Toir;  T  wpt 


trois 
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ch3a"Vm^«'^/"'^V^"  r^^^'    P«°dant  lequel  on 

se  3At  i^,?r  r„      î"""  '7°'  i'"-    ^®s  exercices  du  soir 

Tbs'bZIZZ\T1T  ^T  ^'^^^''   'ï"^  °«  pourraient 
«asisior  a  ceux  du  majtm.  afin  que  tous    Duiqqont  nnr*î 

ciper  aux  indulgences  4u>rtt/îtL  ^    ''°"*  P*"*'" 

cha^li'es'lt^nl''^f^''^'^'^'  ^"  Tric/uum,  les  églises  ou 
îesS:jîoTeL'*'^.r«^«^^^^^  -  j^""  des  fêtes 
Sera  le  présent  Mandéiwisnt  lu  et  publié  au  nrr.ne  dn  In 
Zf:  et  n?hV  •;  '^ÎJf ^^  1  chapelIes^ù  s'e  ïélJb  e  'oâ  ï 
Sliso.  lo  nrn^?'*' r*'''^*^"*''  ^''  communauté»  reli- 
*^Tnn«  ?  R  A  T""  ?^?»aaoho  après  réception. 

Donne  à  l'Archevêché  de  Québec,  sous  le  soin^de  notm 
Coa^uteur,  e  sceau  dâ  lArchidiocôse  etie  cSo.sein^ 
de  notre  secrétaire,  lè.ioi^^  de    la  fèto  do  rAnnonoiat^SS 

fuiSte^cLt"""  ^"'*'  """"'    ""  h- "-"IJn- 
'»,,."  t  C.  F.  Ev.  dbTloa, 

ParMdiiVefgneur. 

ÉDMOMD  Langevin,  Ptre., 

'  '  '  Secrétaire. 

mnviorT^S  ''®''*"  cl'un  Induit  do  Rome,   en  date  du  28 

es^'Z  S,r"'"  '^'^''*''  r^  '«  P^^»«"t  Mandement 
est  sous  presse,  nous   porraottona  que  toute*   les   indni 

^TZ  rïï'-'^^^^POur  lo  Triduum  ^uissenf  c  ire  ;nS 
par  les  fldoles  qui  n'assisteront  qu'ui  seul  jour  aulTxlr. 
cices   pourvu  que  les  doux  autres  jours,  ils  récitonUo  cha- 

Quanfàli^  r  ")'^«''vont  d'ailleurs  co  qui  est  prosorit 
«CL  .^  ,'-'«"f«''8>»".  A  la  communion  2t  a  la  prière 
suivant  l'intention  du  Souverain  Pontife.  ^ 

t  0.  F.  B.  T. 
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NOTX>OII 

SUR  LE    BQoim  DE 

L'IMMACULÉE   OTCEPTION 

I 

DB  LA- .  ,  .  „ 

TRÈS  SAINTE  VIERGE. 


f 


Nous  n'avons  pas  à  démontrer  dans  cette  notice 
la  grandeur,  l'excellence  et  ia  solidité  de  ]a 
pieuse,  raisonnable  et  con«oiante  croyance  à 
1  immaculée  Conception  dv3  Marie,  que  l'Ecrlise 
a  rangée  parmi  ses  dogmea.immuables.        *^ 

Assez  do  doctes  auteurs  ont,  dans  ces  derniers 
temps,  établi  ce  point  important  et  inattaquable: 
assez  de  nos  évêques  Pont  prouvé  aussi  dan/»  de 
précieuses  Inatructions  rcisiorales  en  réponse  à 
1  invitation  qui  leur  a  été  faite  par  la  solennelle 
*.ncycliquer/6i  «nmumde  transmettre  au  Vicaire 
de  Jesus-Chnst les  pensées  et  les  dispositions  du 
cierge  et  des  fidèles  laïques  sur  l'auguste  privi- 
lège de  la  bienheureuse  méie  de  Dieu. 

Il  y  aurait  témérité  à  nous  d'élever  une  faible 
VOIX  après  tant  d'auîofiîés  si  graves  et  si  respec- 
tables.   Nous  ne  voulons  donc  pas  non  plus  nous 
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arrêter  ici  sur  ce  point  ;  notre  désir  est  simplement 
de  donner  un  court  historique  sur  ce  dogme. 

§1. 

L'origine  de  lafétn<ne  remonte  pas  bien  haut.  Le 
premier  monument  c^uenousen  ayons  ne  va  guère 
au  delà  de  la  fin  dn  onzième  siècle  ;  mais  on  ne 
pourrait  rien  conclare  de  ce  peu  d'antiouité 
contre  le  glorieux  privilège  de  Marie  ;  car,  bien 
que  l'Eglise  ne  i'ait  pas  toujours  célébré  par  une 
fête  particulière  et  sc/lennelle,  cette  croyance  n'en 
existe  pas  moins  ^^e  la  manière  la  plus  éclatante 
dans  toute  la  tradition,  depuis  les  temps  aposto- 
liques jusqu^aux  ù^es  où  commence  l'histoire 
moderne. 

Qu'importe  d'&iilêurs  qu'elle  soit  nouvelle  ou 
ancienne,  dirontj^iioûs  avec  un  pieux  prélat,  par- 
lant d'une  autre  précieuse  dévotion  qui  s'est  ins- 
tituée dans  ce3  -derniers  temps,  "  qu'importe 
qu'elle  soit  nouvelle,  si  c'est  le  Saint-Siège,  si 
c'est  l'Eglise  qu*  l'approuve  !...  Et  pousseia-t-on 
la  témérité  jusqu'î^."  dire  que  toute  pratique  qui 
n'est  pas  littéralement  énoncée  et  textuellement 
connue  dans  l'antinuité  est  par  là  même  une  in- 
novation condamnaole  ?  Sans  doute  qu'on  ne  peut 
rien  ôter  ni  rien  ajouter  ù  la  foi,  et  que  ce  qui  est 
faux  dans  un  temps  no  peut  être  vrai  dans  un 
autre  :  mais  qui  ne  sait  aussi  que,  si  les  principes 
de  l'Eglise  ne  peuvent  changer,  ses  besoins  peu- 
vent varier,  et  que  ce  ([ui  n'est  pas  nécessaire 
(Uina  un  siècle  peut  devenir  très-bon  et  très-utile 
dans  un  autre?...  C*t3Ht  ainsi  (jue  saint  Bernard 
et  saint  Bonaventure  se  sont  survis  de  termes  inu- 
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Atttt^^^^^^^  ^e  l'Immaculée 

honoré  dans  des  tem£r^^^^^ 
moms,  et  de  nomS'  ^^^''^^'^  '^  ^'^^^it  du 
testent,  dans  lesTmnt  ^^"^^^^nacres  nous  J'at- 

nientexcGi]ents;c47i  dir?T''4  ^^«"  «"*'«- 
fidèles.     L'introduction  de  a^".^,?'  ^^«.^^^^  des 
l'époque  de  son  oriVine  nU^  .1  '  ^"^^  n  ^"«  ««^t 
"ne  preuve  de  ceîtf  vérité  ?  n^  PaselJe-même 
une  fête,  et  on  n'  ntrod  ff    î    "  ^î^  ^^^^^^^''^  Pas 
a,Ve  ce  qui  a  été  pS  in^^m  •"  V  *  ^^  ""^^«  P»Wic 
^'est  Ja  pensée  ci^  SarmTn't  "'%"/  P^^»'^»^. 
que  ce  ne  Peut-être  ouPnTr.    ^''V^  remarque 
partie  de  i^Ef^Jise  crov"7n1^f  '^''^''  Plus  grande 
ception  de  la^ain^CTr'"'  ^"'  ^^  C""- 
tache  du  péché  onVinej  ^f,,^?i^/,f  ÏÏP^®  de  Ja 
pour  consacrer  cettS  créinôV  "  "¥.  ""^^^^^  ""«  ^'^te 
dans  sa  fameuse  Cre  aux  /.l.^      ''''"^^*''""«^d, 
qu'on  a  si  8oiiv«nr,      ,    ^.  ^^?^^'f»nes  de  Lvon 

vérité  de'  C  ne"'dSre  IT''"*^  ™"'-  ^ 
tloute  point   ntw  l„  "*<:""«-*-''  pas    «  qu'il    „„ 

«m,m„ce  H  D'où  M  „  Al  TVl/"  -^^'^  «*«  «« 
que,  puisque  l'ERlise  céîohm  if  -'!''"','"  .«"«''"t 

Pos  douter  que  ceUe  roi   'P'  "","'  "«  ''«™n, 
«"quelque  manière    ^r^^'"'""»'»!' ^"6  sainte 

.ïJité..ai„te/î:iu:rcuisu:Hl! 
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§  II. 

Aussi,  un  jour  vint  où  les  fidèles  ne  purent  re- 
tenir les  sentiments  (jui  étaient  dans  leurs  cœurs 
et  où  il  les  manifestèrent  publiquement.  Quel- 
ques églises  particulières,  quelques  communautés 
de  moines  se  mirent  à  célébrer  la  fête  de  la  Con- 
ception de  Marie,  et  l'église  ratifia  les  élans  pieux 

de  ses  enfants Le  cuile  de  Mario  et   sa  gloire 

s'en  accrurent  d'autant,  comme  l'histoire  nous  le 
témoigne. 

C'est  toujours  de  la  sorte  que  les  choses  sapas- 
sent. L'Eglise  communique  sa  vertu  à  tout  ce 
qu'elle  bénit  et  ratifie.  De  nos  jours,  n'avons-nous 
pas  vu,  en  ce  cjui  concerne  le  sujet  qui  nous  oc- 
cupe, la  dévotion  envers  Marie  s'accroître  en- 
core depuis  que  l'Eglise  eut  permis  l'insertion  des 
(iouces paroles  :  El  temconccptioneimmaculata, 
.  Regina  sine  labe  concepta,  dans  la  Messe  de  l'im- 
maculée Conception  et  dans  les  Litanies  de  la 
Ires-sainto  Vierge  ?  (I)   Or,  la  sainte  Eglise  a 

(1)  Lo  «avant  P.  Porrone  ^numôro,  dans  bq.  Disserta- 
tion  thfologique  sur  l'immaculée  Conception,  deux  cent 
vingt-deux  diocôsos  ou  communautéa  rcHgiousofl,  qui,  de- 
puis 1839,  ont  obtenu  du  souverain  pontife  la  permission 
d  ajouter  aux  Litanies  delà  B.  V.  l'invocation:  Eegina 
ttine  labe  conccf)ta\  et,  d'après  une  autre  énuraération  du 
mémo  théologien,  trois  cents  diocèses  ou  communautés 
auraionf  reçu  du  Saint-Siège  l'autorisation  d'nioutor  il  la 
Préface  do  la  messe  du  8  déoorabro  le  mot  iminandata. 
Ce  nombre  est  déjil  beau  ;  mais  que  sorait-co  si  l'énurncî- 
ration  do  toutes  les  autoriHations  donndos  noua  étaient 

connues  7    Lo  P,  Perrotio    n'a  consulta  «n^  îiîs  "é^-^i s 

de  la  S.  Congrégation  dos  Rites  ;  mais  oos  mêmes  permisl 
01OQ8  étant  accordées  aussi  quolquefoia  par  la  S.  Congre- 
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déclaré  sa  foi  sur  ce  mystère,  et  la  cloire  d*»  M ar,'- 
en  ser^  augmentée  sur^oute  la  surfacTde  la  il^' 
est  l.«.'^/"'^^"'  prérogative  de  la  mère  de  Cu 
t1fr«  nl^  f'"'^-'''^  éclatante  dont  parle  PEcri- 
\Tr  ^^h^-.  ^"i"^^  ^^"J«»r«  en  croissant  jusQu^" 

if*'P"5'^-  /-"^  'P^'^àens procède,  iuresdt 
usque  ad  perfectamdiem.  *       '^*^^ 

§  IlL 

a.^*!"',,^"^*''"»®'"»    premier  qui  institua  U 
fele  de  l'immaculée  Conception.    2)e  cSrbérv 

toute^'Cler;^''"'"'^''"^'  «"«  »°  'épand   d:?s 
bienhe  S^^  plLl VoS.Tn  ,Tot'  &r 

Ainsi,  il  est  certain  que  cette  fête  commença 

(1)  fJo^.  ch.  IV,  18. 

(-)  Les  Vies  des  Saints,  t.  vïn 


lu  TOI,,  ia.<ia  do  l?3y. 


!i,  p.  434  do  l'édlt 


lyn  on 
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faire  croire.  Ce  ne  fut  que  vers  le  milieu  du  dou- 
zierne  siècle  qu'elle  passa  en  Orient,  comme  en 
lait  foi  une  Constitution  de  l'empereur  Manuel 
Comnène,  qui  mourut  en  1180,  et  qui  ordonna 
l'observance  de  cette  fêt'-  dans  tout  son  empire; 
seulement,  on  ne  sait  pourquoi  il  ne  la  plaça  que 
le  9  décembre. 

En  France,  notre  fête  fut  aussi  célébrée  en  par- 
ticulier dans  les  communautés   longtemps  avant 
de  l'être  ostensiblement.    Nous  la  voyons  com- 
mencer presqu'à  la  même  époque  qu'en  Anrrle- 
terre,    c'est-à-dire  qu'on  l'aurait  déjà  céléÊrée 
dans  l'abbaye  du  Bec,  au  diocèse  de  Rouen,  lors- 
que saint  Anselme  alla  lui  donner  plus  de  solennité 
et  la  répandre  dans  la  Grande-Bretagne.    Néan- 
moins, nous  n'avons  de  monument  certain  de  l'in- 
troduction de  cette  fête  dans  la  France  au  mi- 
lieu du  douzième  siècle  quf,  le  décret  par  lequel 
les  charioines  de  l'église  primatiale  de  Lyon  en 
confirmèrent  et  en  reçurent  la  célébration  en  1145. 
L'église  de  Lyon  continua  de  célébrer  solennelle- 
ment cette  fête,  et  de  cette  ville,  elle  passa  dans 
Ja  plupart  des  églises  d'Italie,  d'Espagne  et  d'Al- 
lemagne, et  devint  uni/erselle  par  la   bulle  du 
pape  Sixte  IV  en  1476. 

§  IV. 

Mais  avant  que  le  Saint-Siège  se  fût  définitive- 
ment prononcé,  notre  sainte  fête  avait  fait  des 
progrès  dans  d'autres  contrées  et  avait  vivement  " 
préoccupé  les  esprits  ;  cette  fête  était  étahlm  «n 


1.       i 
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trouvons  une  confrérie  «n    jk  ,    "»  ^^"8 

culée  Conception   éï^««    i'honneur  de  Plmma- 

^  §  V. 

libS:  'S^Quwâ''dé'r^"<'''?  d'observation 
célébration  ^pubiruë,  tenf  à  Bn  '"'  "''''"""^  '» 

approbation  implicite  ^''^^  ''^"''"®  ""« 

^l/eâTte^^^^^^^^^  1439^,  leconciie 

pi-  ou  le  moins  de  légit^^ite^m'un^irerci^ 

cle  juillet  1^3^-DoTJiS,t  dTtr^^^  ™'î« 

culte  Concept,  otc,  in-80  IflfiS   n„  ^^^'^•,  *"'* '^^^«o- 

«rotteraue  trop  souvent  on  fff4Kr  ««'  «^  ^e- 

< lu  coDcife  de  Bâle,  et  cola  ÎTr?»  \  ',"?"  ''°"®  ^^«'«on 
dit  cette  décision,  co  concH;  S  ï^\^>"^"«  ^^  il  ren- 
«entait  plus  que'  lui-niômo!  J^liTÈf^  ''  "°  'T^' 
echisraatique  et  scandaleuse  rit  ,  ""°  assemblée 
semble  qu\n  cite  mo  ns  la  jédstn  ''''''■  .^^^''  "  ««»« 
oo.me  autorité,  que  comme  téSat  .Sllff.  .^.^ 
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par  lequel  il  déclara  que  l'opinion  de  l'Imma- 
culée Conception  de  la  très-sainte  Vierge  était 
une  opmion  pieuse,  conforme  au  culte  de  PEglise, 
a  la  fol  catholique  et  à  la  droite  raison;  ce  con- 
cile ordonna  de  plus  que  la  fête  de  la  Conception 
serait  célébrée  le  8  décembre.  En  1467,  un 
concile  d'Avignon,  tenu  le  7  septembre,  eut 
pour  but  principal  de  confirmer  et  de  renouveler 
ce  qui  s'était  fait  au  concile  de  Bâle  touchant 
notre  dogme. 

Enfin,  l'autorité  du  Saint-Siège  intervint  :  nous 
nous  persuadons  que  ce  fut  à  la  grande  satisfac- 
tion des  fidèles,  qui  attendaient  cet  heureux  mo- 
ment avec  une  sainte  et  bien  juste  impatience. 

§  VI. 

A  deux  reprises  difl[erentes,  c'est-à-dire  en  1476 
et  en  1483,  le  pape  Sixte  IV  rendit  une  con- 
stitution solennelle  par  laquelle  il  institua  la  fête 
de  l'Immaculée  Conception  et  l'investissait  d'in- 
dulgences (.1).  Ce  décrety  selon  la  remarque  de 
Uaillet  (2),  est  moins  toutefois  l'établissement  de 
notre  fête  que  la  confirmation  de  ce  qui  avait  été 
fait  jusque-là.  C'est,  ajoute-t-il,  le  changement 
(1  une  coutume  en  loi,  ou  plutôt  l'approbation 
d  une  coutume  qu'on  jugeait  louable,  et  que  le 
concile  de  Bâle  appelait  ancienne.    Toutes  les 

partde  (juelques   évêquos.    Comme  autorité  doctrinale, 
cette  décision  est  nulle  sans  doute  ;  mais  comme   anneau 
de  la  tradition  on  peut  en  tenir  compte. 
iri>y  Thoranssin,  Traité  des,  fêtes  de  V Eglise,  etc.,  hi-8. 

lnM7.    Iiv     TT     />liar>    t,     ^     o  >-''»» 
.,    — .   ^..   j.,    ^,    ,j     ^^ 

(2)  Les  Vies  des  Saints,  ubi  supra,  p.  439. 
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églises  s'empressèrent  dp  mnitr.^    ' 
.     constitution  du  Vicaire  d«  V      ni  ^^^cution  ia 
versité  de  Paris  rendTt  «.  n  /^«"«-Christ.    L'CJni- 
H96,  etilsS:;ti:sctTr  ^^^^«.^d^l'an 
de.nrent.oins  ^u^et^fe  -Tctf  s^o^^ 

fêtt't  s"vo?o" 'U:rpf,  t^«,  IV  pour  cette 
solennelle  des   Calendes  dw',  ^^''^"?  »ne  bulle 
qui  fut  renouvelée  païSféiv^^^^^^   1567     bulle 
VIII,  déclarer,  à  propos  d^'^^^^^^^ 
condamnables  de  Es    oLl     -"^^  Propositions 
considérait  Passeri^o^^^^nri  e  '^]f  ^l^^^^^^^^^e 
l'Immaculée   Conceotion     ni         "^  croyance  de 
oreilles  pieuses     l^ét^i  U.T^  "^^"^^'^'^  ^^-«^ 

Puyer  Ja'^pieuse  solet^ïté  oui  'Sr'r^"^  '^' 
croyance.  'tjumte  qui    célébrait  cette 

Paj  uni,  LLVlVJr^Sâlelfl  '"  '"  f^'^ 
tout  ce  que  ses  prédécesspnf»    s?  ''  renouvela 

!if:_^.-ire  xv^i^ra^s^frpoir^r^^^^^ 

duitsdans  quelques  mu^gÏÏ^lS,!?"'  ^'•^^""^"^  ^'^^'l 
peler  la  fôto  do    l'IminaJuL^''.?;'"''';':"''  «O'^me  d'ap- 

pnmait  ainsi  dans  son  décret  .»^Cc  .^'T"°.  ^^  ''^^^ 
romaine  célèbre  solennellement  in  f  ?  J*"  'iî'"^*'  %''»e 
C'«r«c.e;,A-o;i  do   la  bienheureuse    V"  '  ^'  ^"'^'''^  ^^  !«' 

prescrit  et  commande  à  toutesrr-Vn'^^'  f  ^"^"*«t" 
tant  en  général  qu'en  pSculior    ?'  °  r"''^'^'''^*'q«es 

liera,  do  se  servir  du  mo    ^n.'    '"'"^'«'•s    ou  régu- 

autre,  au  saint  sacriSoïtdSr^f'^'^^V^.-^  An 

pubhc  comme  en  particulier   et   cela  s^'^Mr"^""  «" 
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l'opinion,  qui  tient  que  Pâme  de  la  Sainte-Vierge 
a  été  préservée  du  péché  originel  au  moment  de 
sa  création,  et  en  même  temps  pour  autoriser  le 
culte  qu'on  rend  à  sa  Conception,  dans  la  vue  de 
cette  grâce,  et  afi'ermir  l'établissement  de  la 
fête.  Ce  pape  nous  apprend  (2)  que  ce  cult*^., 
c'est-à-dire  la  dévotion  publique  à  l'égard  de  ce 
premier  point  de  la  vie  de  la  Sainte  Vierge,  fit 
encore  de  nouveaux  progrès  dans  l'Eglise,  depuis' 
que,  avec  l'approbation  des  papes,  on  eût  fondé  un 
ordre  religieux,  sous  le  titre  de  la  Conceplion 
de  la  bienheureuse  Vierge  Immaculée  (3). 

"  Le  nombre  des  fidèles  qui  honorent  oe  mys- 
"  tère  s'est  accru,  et  le  culte  dont  nous  parlons 
"  s'est  développé  depuis  les  constitutions  aposto- 
*^  liques  que  notre  prédécesseur  Sixîe  IV,  d'heu- 
**  reuse  mémoire,  a  rendues  pour  le  recommander, 
"  constitutions  que  le  saint  concile  de  Trente  a 
"  renouvelées  et  commandé  d'observer.  Cette 
*'  piété  et  cette  dévotion  envers  la  Mère  de  Dieu 
"  ont  encore  pris  de  nouveaux  accroissements, 
"  par  suite  de  l'approbation  que  les  pontifes  ro- 
"  mains  ont  donnée  à  un  ordre  religieux  et  à  di- 
"  verses  confréries  sous  ce  titre,  avec  concession 
"  d'indulgences,  en  sorte  que,  non-seulement  la 
"  plupart  des  plus  célèbres  universités  ont  em- 
"  brassé  ce  sentiment,  mais  encore  presque  tous 
"  les  catholiques  en  font  profession.  " 

•'  censures  ot  peines  contro  los  iufractours  des  consttutloi» 
"  présédoritos.  " 

(2)  R&c.  hist.  de  BnUea,  fiic,  p.  296. 

(3)  Voy.  le  R.  P.  Héliat,  Hist.  des  ord.  relig.,  (idit. 
publiée  par  M.  Migno,  1F!7,  t.  1er  vol.  lOTTet'suiv. 
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"   §VII. 

N'oublions  pas  de  dire  que  Sixte  IV  a  aussi  ap- 
prouvé un  office  dans  lequel  se  trouvent,  entre 
autres,  ces  paroles  en  honneur  du  mystère  que 
nous  célébrons  :  Vous  êtes  toute  belle,  ô  Marie, 
et  la  tache  originelle  n'est  pas  en  vous  :  Tota 
pulchra  Maria,  et  macula  originalis  non  est  in 
te  il)  ;  "  et  accordé  de  nombreuses  indulgerces 
à  ceux  qui  le  réciteraient. 

A  la  suite  de  ces  papes,  nous  voyons  Léon  X, 
non-seulement  confirmer  l'approbation  donnée  à 
l'once  dont  nous  venons  de  parler,  mais  en  per- 
mettre, même  dans  le  temps  d'un  interdit,  la  cé- 
lébration solennelle  le  jour  de  la  fête  et  pendant 
toute  l'octave  (2)  ;  nous  voyons  Pie  V,  le  grand 
régulateur  do  l'office  public  dans  les  temps  mo- 
dernes, ce  saint  pontife  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
placer  la  fête  de  la  Conception  de  Marie  absolu- 
ment sur  le  même  rang  que  sa  Nativité,  et  com- 
mander de  la  célébrer  de  la  même  manière  et  par 
les  mêmes  paroles,  indiquant  assez  par  cette  assi- 
milation que  toutes  les  deux  étaient  é: ileiiient 
pures 

Nous  venons  de  citer  un  ojfice  en  l'h  -  ..  >i;  ,3 
l'Immaculée  Conception.  Il  est  bon  de  remarquer 
que  la  plupart  des  communautés  religieuses  qui 
professaient  un  culte  spécial  envers  ce  glorieux 
mystère  avaient  un  ojice  propre  à  cet  effet.  Ainsi 
^  f'Viî,  pour  ne  citer  que  quelques  exemples, 
df:    l'i'én;.  ntrés,,  des  Célestins  et  des  Trinitaires. 

(1;  Tnl  Vesp.  uni.  ad  secundum  Ps. 
(2)  Apud  Velasqucz. 
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îî  y  a  ?  issi  un  office  qui  fut  composé  par  Jean  de 
SéfTOvie,  théologien  de  Salamanque,  et  que  Fleury 
liûûë  apprend  (1)  avoir  été  désigné  par  Je  concile 
de  Bâfe,  comme  devant  servir  pour  célébrer 
la  fête  de  l'Immaculée  Conception.  Quant  à 
Vqffice  que  nous  venons  de  voir  approuvé  par  les 
papes  Sixte  IV  et  Léon  X,  il  avait  pour  auteurs 
deux  religieux  de  l'ordre  de  saint  François,  Léo- 
nard de  Nogarellis,  et  Bernardin  de  Bustis  (2)  ; 
nous  lisons  dans  cet  office  IHnviiatoire  suivant  : 
«  que  l'Immaculée  Conception  de  la  vierge  Marie 
soit  l'objet  de  notre  culte,  adorons  Jésus-Christ 
qui  l'a  préservée  :  Immaculatam  Conceptionem 
virginis  Mariœ  celebremus  ;  Christum  ejus 
Salvatorem  adoremus  Dominum.  " 

Mais  cet  ^ffi^^  ^^^  abandonné,  quelque  temps 
après,  par  l'élise  romaine,  non  qu'il  y  eût  quel- 
que chose  à  redire,  mais  parce  qu'elle  juçea  plus 
à  propos  de  se  servir  de  l'office  de  la  Nativité  de 
la  très-sainte  Vierge.  Il  n'était  resté  de  l'office 
qu'approuva  Sixte  IV  que  l'oraison  ou  la  collecte 
que  le  cardinal  Quignonez,  autrefois  religieux 
franciscain,  avait  cru  devoir  insérer  dans  son  bré- 
viaire, qui  parut  en  1535  avec  l'approbation  du 
pape  Paul  lïl  (3.>  C'est  ce  qui  fut  encore  réformé 
dans  la  suite  par  saint  Pie  V,  qui,  en  même  tempf 


(1)  lîist.  Ecclés.  liv.  CVIII,  n.  85. 

(2)  Ibid.,  liv    CXIV,  n.  83,  D.  Guéranger    loue  c«t 
office  dans  son  An.  liturg.,  1. 1,  1841,  p.  375.  ^ 

(3>  Voy.  sur  ce  bréviairoj  D.  Guéruuger,  Iimt.  lUurg., 
t.i,  1840,  p.  373etsuiv. 
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?oniiî'Tf"^'*!  ^'^"''"  ''"»"«  ''""-gique  dans 

toute  l'Eglise,  changea  les  leçons  de  Po/Hce  don? 

nous  parlons,  et  par  Clément  VIII,  oui  S„.™ 

„^g'"«',"«  If  solennité  de  la  fête  en  rendai   "  ' 

office  double  majeur.    Ajoutons  que  Sem  IX 

y     ,tV,.^°°.»i'=cesseur,  étendirent  à  toute  l'P 
ghse  l'obligation  de  la  célébrer  ave  "octave. 

§  VIII. 

"  pour"lsslf  Tir  ?™'  <!»«<=?  Jeraier pape 
a  *A  ur  ',  y.'  le  secours  de  Marie  à  li 
République  chrétienne,  au  milieu  des  ca  amifl« 
"  de  cette  époque  (1)  "  déf-rét-,  P^k?  ^  ^?^ 
solenniser  dJ?.s\outl'^'Egtrpar  ia^^^^^^^^^^ 
des  œuvres  serviles,  la  fête  de  irConceS  n  ? 

ieTf&  "'^^^^^  p-  '^'  ^^^«  ci'oi^svr; 

Dans  le  même  siècle,  le  Dann  Rpnnîf  vrv 
crféra'rl'"  ^"''?''''"  ^"  26tvlbr7i7§2: 

te  'con^ce^io^ilT'^-!,:  t?i  se^' 
;m.  en  toutes  choses,  honorée  à  l'égZfsHi'Z 

Quelques  temps  après,  Clément  XIII  accorda  A 
tous  les  pays  soumis  d  l'Esna.T,ic   na   «?),,°m,.  ," 

(1)  Bref,  commili  nobis,  do  Clémont  XI. 
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bration de  la  fête  du  8  décembre,  l'office  et  la 
messe  composés  par  Léonard  de  Nogarellis.  Ce 
dernier  privilège  fut  conféré  par  une  bulle  de 
l'année  suivante,  sous  la  date  du  16  février  1761. 


§IX. 

On  sait  ce  que  fît  Gré;^oire  XVI  en  faveur  de 
cette  sainte  solennité.  Il  ne  négligea  rien  pour 
que  cette  fête  fût  dignement  célébrée,  et  il  accorda 
à  une  multitude  d'é  élises  de  la  chrétienté  le  droit 
de  dire  dans  la  préface  de  ce  beau  jour  :  Et  te  in 
conceptione  immaculata  beatœ  Mariœ  semper 
virginis. 

Enfin  Pie  IX,  pontife  régnant,  ne  se  montra  pas 
moins  zélé  que  ses  prédécesseurs  envers  l'Imma- 
culée Conception.  Il  accorda  à  d'autres  Eglises 
les  mêmes  faveurs.  Il  ratifia  par  un  décret  spé- 
cial, en  date  du  7  février  1847,  l'acte  dans  lequel 
les  Pères  du  Vie  concile  de  Baltimore  avaient 
choisi  pour  patronne  des  Etats-Unis,  Marie  conçue 
sans  péché.  Il  adressa  a  tous  les  évêques  du 
monde  catholique  une  Encyclique  (1)  qui  fut  une 
éclatante  manifestation  du  sublime  priviléiie  de  la 
Mère  de  Dieu. 

Une  lettre  autographe  du  bienheureux  Léonard, 
tie  Port -Maurice  (2),  cet  admirable  missionnaire  do 


(1)  Datôo  (le  Oaôto,  lo  2  février  1849. 

(2)  Paul-Jérflmo  Casannova  naquit  A  Port-Mauri<îe, 
villo  (lo  la  Cilte  do  (k^nes  et  du  diocèse  d'Abonga.  le  20 
(k'cèiuuro  i(i/6.  Ayant  fait  protopsion  chez  les  Frèreg- 
Minours-Réformés,  au  couvent  appelé  la  Retraite  de  saint 

a2 


•^^•=ag^-;-.^;i-j-— .Si 
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l'Italie  au  dernier  siècle,que  l'on  conserve  en  origi- 
nal dans  le  couvent  des  Frères-Mineurs,  observatins 
léformés,  appelé  de  saint  Bonaventure  alla  Polve- 
riaf  à  Rome,  et  exposée  à  la  vénération  pubhque, 
dans  la  chapelle  qu'on  a  établie  dans  la  cellule 
même  du  serviteur  de  Dieu,  attira  l'attention  par- 
ticulière lie  Pie  IX,  et  lui  suggéra  l'idée  de  son 
Encyclique  du  mois  de  février  1849.  C'est  que, 
dans  cette  lettre,  le  bienheureux  Léonard  cherche 
les  moyens  les  plus  convenables  pour  parvenir  à  la 
définition  qui  établirait  l'Immaculée  Conception 
entre  les  vérités  de  foi. 

Nous  voudrions  bien  donner  ici  ce  précieux 
monument  ;  mais,  dans  l'impossibilité  où  nous 
sommes  de  le  faire,  à  cause  de  sa  longueur  (1), 
nous  citerons  au  moins  les  dernières  paroles  du 
Vénérable  serviteur  de  Dieu  : 

"  Prions  donc,  afin  que  l'Esprit  saint  inspire  à 
notre  Saint-Père  d'embrasser  avec  ferveur  une 
lEUvre  de  si  grande  importance,  et  de  laquelle 
dépend  le  repos  du  monde  ;  car  je  tiens  pour 
très-certain  ([ue  si  on  rend  ce  solennel  hommage 
à  la  souveraine  Impératrice,  il  se  fera  tout  aussi- 


4 


JBonaTenlure^  A  Rome,  lo  2  octobre  1698,  il  reçut  lo  nom 
de  Léonard,  nuqucl,  ficlon  l'usngo  do  son  ordre,  il  njouta 
celui  de  sa  villo  natalo.  Apr^n  do  nombreux  travaux  dans 
les  divor.«OH  parties  de  ritalie,  il  retourna  A  Rome  et  se  rô- 
tira dan^  ,«(in  couvent  do  Saint-Ronaventure,  où  il  mou- 
rut lo  20  novembre  1751.  PlusieurH  miracles  ayant  prouvé 
la  sainteté  de  ce  serviteur  de  Dieu,  Pie  VI,  qui  l'avait 
pcrRonnellomont  connu,  le  mit  au  rang  des  Rienhoureujc 
{a  10  iiiin  !?')fî  ^^p".  'puvro'!  ont  ûi'S  i>ubliécs  eii  douJt 
▼o'iumos  à  Venise.    Sa  fôto  est  le  27  novembre. 
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tôt  une  paix  universelle.  Oh  !  quel  grand  bien  ! 
Une  fois  je  lui  en  parlai  (à  Benoît  XIV),  et  je 
hii  représentai  qu'en  le  faisant  i)  s'immortali- 
serait dans  le  monde  et  qu'il  acquerrait  une  cou- 
ronne de  grande  gloire  dans  le  ciel  ;  mais  il  faut 
qu'un  rayon  de  lumière  descende  d'en  haut. 
Si  ce  rayon  ne  descend  pas,  c'est  signe  que  le 
temps  désigné  par  la  Providence  n'est  pas 
arrivé  encore  ;  il  faut  donc  preiulre  patience  et 
cwipentir  à  voir  le  monde  dans  l'état  de  confu- 
sion où  il  est  (I).  " 

Ces    paroles    ne  semblent-elles  pas  prophé- 
tiques ?  .  .  .  1       i    f 

§  X. 

Indépendamment  de  son  Encyclique,  Pie  IX 
pour  préparer  davantage  les  voies  à  une  solen- 
nelle décision,  autorisa  la  récitation  d'un  nouvel 
Office  de  l^ Immaculée  Conception.  Rien,  n'est  plus 
propre  ù.  nourrir  hi  piété  dos  fidèles  et  à  leur  faire 
goûter  toute  la  douceur  de  ce  dogme.  On  y  trouve 
rassemblés  avec  bonheur  les  plus  beaux  passages 
de  l'Ecriture  et  des  Saints  Pères  sur  l'Immaculée 
Conception  ;  et  ces  passages  sont  disposés  de 
telle  sorte,  qu'ils  présentent  tour  à  tour,  à  l'es- 
prit et  au  cœur,  les  arguments  les  plus  solides 
et  les  pensées  les  plus  suaves,  comme  les  plus 
touchantes  en  faveur  de  l'auguste  privilège  de 
la  Mère  do  Jésus.     C'est  la  poésie  des  Livres 
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inspirés,  délicieusement  combinée  avec  la  parole 
grave  et  pleine  de  sève  des  docteurs  de  l'Eglise, 
pour  louer,  pour  exalter  celle  que  IHmmensité  de 
ses  mérites  élève  par-dessus  les  chœurs  des 
anges  jusqu^ au  trône  de  Dieu  (1)/  celle  qui, 
placée  entre  Jésuf .-Christ  et  P Eglise  (2),  qui, 
toute  suave  et  pleine  de  grâce  (3),  est  le  princi- 
pal appui  de  notre  espérance,  la  source  de  notre 
joie. 

Mais  à  quoi  bon  nous  arrêter  à  faire  ressortir 
l'excellence  et  les  beautés  d'un  office  qui  est  à 
lui  seul  une  démonstration  du  glorieux  mystère 
en  l'honneur  duquel  il  a  été  composé  ? 

Nous  ne  rappellerons  pas  non  plus  l'inten- 
tion de  l'Eglise  dans  cette  sainte  fête,  et  l'es- 
prit dans  lequel  on  doit  la  solenniser  ;  esprit 
de  bonté,  de  soumission  à  la  volonté  divine,  de 
dévouement  enver»  nos  frères,  de  reconnaissance, 
en  un  mot,  d'imitation  des  vertus  de  Marie  !  Oui, 
c'est  en  imitant  cette  auguste  Vierge,  que  nous 
parviendrons  à  obtenir  la  grâce  du  salut.  Ap- 
plaudir à  son  bonheur,  au  privilège  qui  fait  sa 
gloire  et  qui  la  fera  appeler  bienheureuse  dans  la 
suite  de  tous  les  siècles  :  Ecce  ex  hoc  beatam 
nne  dicent  omnes  generationes  (4),  c'est  sans 
doute  lui  être  agréable  ;  mais  ce  que  Marie  aime 
principalement,  c'est  que  nous  nous  attachions 
i\  sa  conduite  et  que  nous  prenions  pour  modèle 
cette  vigilance  exacte  et  cette  crainte  salutaire 


(1)  S.  Or<5gor.,  pnp.  De  l^  Expos,  inlibr.  Regum. 

(2)  S.  Bornarcl,  Serm.  in  cap.  2  Apocah/ps. 


(4)  S,  LuCf  cap.  1,  48. 


i IV    IXi. 
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dont  elle  est  la  mère  aussi  bien  que  du  pur 
amour  :  Mater  puLchrœ  dilectionis  et  timons  (1). 
Souvenons-nous  donc  de  ces  vérités  ;  n'oublions 
pas  que,  selon  les  paroles  de  l'Eglise,  ceux-là 
surtout  ont  droit  d'espérer  l'assistance  de  Marie, 
qui  célèbrent  convenablement  sa  sainte  Concep- 
tion [2J.  *^ 


(1)  Eccl  cap.  XXIV,  14. 

(2)  Office,  8  décembre,  8o  resp. 


D£GRET 

DU 

ï"  CONCILE   PROYINCIAL  DE  QUÉBEC, 

]  SUR 

rin^ocalion  el  la  vénération  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie. 


La  très-émîncnto  et  incffablo  dignité  do  la  Bienheureuse 
Vierge  Marie,  demande  qu'il  lui  soit  rendu  un  culte  par- 
ticulier, qui,  sans  être  do  Intrio,  doit  surpasser  d'autant 
plus  celui  des  Saints,  que  Mario  leur  est  supérieure  en 
grâce  et  en  gloire  :  or  ceux-hl  sont  bien  les  serviteurs  et 
amis  fidèles  de  Dieu,  mais  Mario  n'est  pas  seulement  sa 
servante  ot  sa  bien-aiméo,  mais  encore  la  wère  de  son  Sei- 
gneur, puisqu'elle  a  procuré  au  monde  la  lumière  éter- 
nelle, Jésus-Christ,  notre  Sauveur.  C'est  pourquoi  toutes 
les  générations  l'ont  appelée  bienheureuse  ;  tous  les  Pères 
et  les  Docteurs  de  l'Eglise  l'ont  comblée  do  louanges  ;  un 
grand  nombre  do  Conciles  ont  célébré  sa  dignité.  Et  lo 
présent  Concile  voulant  aussi  suivre  ces  traces  exhorte 
et  conjure  les  Evoques  de  la  Province  et  tous  ceux  en 
général  qui  travaillent  au  salut  des  âmes,  do  s'appliquer 
à  étendre  de  nlus  en  plus  suivant  leurs  forces  lo  culto  de 
la  bieniiourouso  Mère  do  Dieu,  bien  persuadés  quo  celui 
qui  aura  eu  recours  à  cette  mère  de  miséricorde,  trouvera 
la  vio  et  obtiendra  le  salut  du  Seigneur. 

C'est  dans  cotte  intention  que  les  Pores  do  ce  lor  Con- 
^:ia  p>.^<r:|t/>:ai  r^nnig  daii°  cotte  éi^liso  métroi^olit-dinQ 
dédiéo  à  Diou  sous  lo  titre  do  l'Immaculée  Conception  do 
la  BienheurouBo  Viorgo  Mario,  et  prosternés  aux  pieds 
de  cette  trôs-puro  Mero  de  Diou,  s'offrent  et  se  consacrent 


"^^rnuK 
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à  Elle  aiusi  que  leurs  troupeaux,  et  l'établissent  la  gar- 
dienne de  la  vigne  qu'ils  ont  à  cultiver.    Tournant  en- 
même-temps  leurs  regards  vers  le  Saint  Siège  Apostolique 
Us  demandent  instamment  et  en  toute  humilité  l'autorisa- 
tion pour  tous  les  diocèses  de  cette   Province  d'ajouter  à 
{office  et  a  la  messe  do  la  Conception  do  la  Bienheureuse 
Vierge  Marie,  les  mots  immaculatœ,  immamlata,  dans  les 
oraisons  et  la  préface  ;  et  l'invocation  Regina  sine  labe 
œncepia,  ora  pro  nobis,  dans  les  litanies  de  la  même 
Bienheureuse  Viergo  Marie  ;  ils  le  supplient  en-même- 
tcmps  de  daigner  définir  comme  doctrine  de  l'EirliHe  Ca- 
tholique que  la  Conception  de  la  Bienheureuse  Vierge 
.>larie  a  ete  absolument  immaculée  et  entièrement  exempte 
do  toute  tache  du  péché  originel. 


En  répondant  aux  Evêques,  le  Souverain  Pon- 
tile  voulut  bien  accorder  les  additions  qui  étaient 
demandées.  Comme  l'encyclique  du  2  février 
l»4y  avait  donné  occasion  au  vœu  exprimé  à  la  fin 
du  décret  ci-dessus,  elle  est  reproduite  ici  toute 
ejitjere. 

ENCYCLIQUE  DE  N.  S.  PERE  LE  PAPE  PIE  IX. 

A  nos  vénérables  Frères  les  Patriarches,  les  Primats, 

tes  Archevêques  et  les  Evêques  de  tout  l'univers 

catholique. 

LE    PAPE   PIE    IX, 

Vénérables  Frères,  Salut  et  Bénédiction  Apostolique  : 

,1^'J^t  ^°^  Pre""f»'^  J'^"'^  "ù,  élevé  sans  aucun  mérite 
<le  Nofro  part,  mais  par  un  secret  dessein   do  la  divine 
Pn>vidence,  sur  la  Chaire  suprême  du  Prince  des  aS 
Nous  avons  pris  en  main  le  gouvernail  do  l'Eglise,  Noua 


^  m 
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avons  été  touché  d'une  souveraine  consolation,  Vénérables 
Frères,  lorsque  Nous  avons  su  de  quelle  manière  merveil- 
leuse, sous   le  Pontificat  de  Notre  Prédécesseur,  Grégoire 
XVI,  de  vénérable  mémoire,  s'est  réveillé  dans  tout  l'u- 
nivers catholique,  l'ardent  désir  de  voir  enfin  décréter,  par 
un  jugement  solennel  du  Saint  Siège,   que  la  très-sainto 
mère  de  Dieu,  qui  est  aussi  Notre  tendre  Mère  àtous,  l'Im- 
maculée Vierge  Marie,  a  été  conçue  sans  la  tache  originelle. 
Co  très  pieux  désir  est  clniremcnt  et  manifestement  attesté 
et  démontré,  par  les  demandes  incessantes  présentées  tant 
à  Notre  Prédécesseur  qu'à  Nous-mêmo,  et  dans  lesquelles 
les' plus  illustres  Prélats,  les  plus  vénérables  Chapitres  ca- 
nonicaux  et  les    Congrégations    religieuses,  notamment 
l'Ordre  insigne  des  Frères  Prêcheurs,  ont  sollicité  à  l'envi 
qu'il  fût  permis  d'ajouter  et  prononcer  hautement  et  pu- 
bliquement, dans  la  Liturgie  sacrée,  et  surtout  dans  la 
Préface  de  la  Bienheureuse  Vierge  ce  mot  :  Immaculée. 
A  ces  instances,  Notre  Prédécesseur  et  Nous-même  avons 
accédé   avec  le  plus  grand    empressement.     Il  est  ar- 
rivé en  outre,  Vénérables  Frères,  qu'un  grand  nombre 
d'entre  Vous  n'ont  cessé  d'adresser  à  Notre  Prédécesseur 
et  à  Nous  des  lettres  par  lesquelles,  exprimant  leurs  vœux 
redoublés  et  leurs  vives  sollicitations,  ils  noua  pressaient 
de  vouloir  définir,  comme  doctrine  de  l'Eglise  Catholique, 
que  la  Conception  de  la  B.  Vierge  Mario  avait  été  entiè- 
rement immaculée  et  absolument  exempte  de  toute  souil- 
lure de  la  faute  originelle.    Et  il  n'a  pas  manqué  aussi, 
dans  Notre  temps,   d'hommes  éminents  par  le  génie,  la 
vertu,  la  piété  et  la  doctrine,   qui,  dans  leurs  savants  et 
laborieux  écrite  ont  jeté  une  lumière  si  éclatante  sur  co 
sujet  et  sur  cotte  très-pieuse  opinion,   cj^ue  beaucoup  do 
personnes  s'étonnent  que  l'Eglise  et  le  Siège  Apostolique 
n'aient  pas  encore  décerné  t\  la  très-sainte  Vierge,   cet 
honneur  que  la  commune  piété  des  fidèles  désire  si  ar- 
demment lui  voir  attribué  par  un  solennel  jugement  et 
par  l'autorité  de  cotte  môme  Eglise  et  do  ce  mémo  Siège. 
r|<>i<4aa,   nna  vcp.ux   Qut  été   siQ^ullèrement  açrréabloa   et 
pleins  de  consolation  pour  Nous  qui,  dès  Nos  plus  tendres 
années,  n'avons  rien  ou  de  plus  cher,  rien  de  plus  précieux 
que  d'honorer  la  Bienheureuse  Vierge  Marie,  d'une  piété 
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louange,  efà  iCtemt' d'on*  rult"  "'  iuTilt""  °' 
raencement  de  Notre  Pnnfifinot  „  Aussulès  le  com- 

un  extrême  ernSsement    Vn  '  ^Y^^^-Nous  tourné,  avec 
plus  sérieuses  vCrnobàtdW?^^^  '«« 

n'avons-Nous  cessé  d^lX  ver?  le  D^f  ?  ^  f^^^^^^^'  «t 
grand  d'hurables  et  ferventes  nriL,"fi'^''^,^"  ^^  ^'^'^ 
«flairer  Notre  esprit  dJlTïZS^T'  ^^'^  .'ï"^^  ^*'g°ât 
Nous  faire  connaftro  la  dîirmination  '<?  ^t''  '''^^^^*«'  «* 
prendre  à  ce  sujet  NourSlnt  «  'ï"®  ^"'"■^  ^^^^ons  * 
espérance,  que^i;\ic'lrufereTie;g:  Tu^a  élé"^r*'^^ 

sous  le  pied  de?a  iS"  Ta  t  tHe'^a^r'  ^"^  "  '^^«^' 
qui  ;,/acéfi  cn^re  /c  C/o'/./J/  ;»  v  ;  ^*'^"''  serpent,  et 
gracie  et  de  suavité'  a  tou^ur^  arfe.''"''  ^^'t ^  ^ 
aux  plus  grandes  calaminî"^,,!      1 1  J°  P^"P^®  chrétien 

•le  tL  sef  onneLl^'ri'a 'Cr^eta":ine"^"*'•^"" 
également.  Nous  prenant  en  pitié'  avt  Zh'  ^''''^"''°' 
tendresse  qui  est  l'effusion  habi  nlL  i  '^®"°  immense 
nel,  écarter  de  Nous  nnr  ,on  1?/  /''^  f  °"  '"«'"^  ™ater. 
protection  auprès  do  D^,  L  ?  •^^''^^  ''^  toute-puissante 
fortunes,  les  cruelles  aZ'iio!    î^'*''  -'^  lamentables  in- 

tés  dont'  NourroûffUs'^'d  5„  :;  t'i^'  ^«^"<^'««««i- 

roux  divin  qui  Nous  affl.Vonf  ?  ^^  ^''"^  ^"  «^«"r- 
apaiser  et  duperies  offrô^vThlnt  .'''"'?.  ^°  ^«^  TÔ^I^é». 
l'Eglise  est  assJliniert^ut'^,  t^^^  ^°  "^«"'^  ^«"t 

de  Notre  Ame,  et  chantror  nnfin^S  ^ '"imense  douleur 
V0.1S  savez  pa'rfaiCS  vlérnhi  °r??''  '^^  J"^«-  ^ar 
dément  de  Notre  confin "on  -f'?'  Y\^'^'^  ^"e  'e  fon- 
puisque  c'est  en  luoZl  ^i   '"   '','  très-sainte  Vierge  ,• 

ronce,  ^'  /  y  „  gueZe2Zl  l?  '"^  ^T  'i'''¥''  '^^' 

9UC  telle  Lt  la  VLifderl^'''  h  recevons...  parce 

eussions  tout  par  2v'{e     Fn        ^'"  "  '■^"'"  Çt^e  nou* 
^i...  ,     .    ,       '  "'^    iUH;ic.     l'in  conseniifinfo     "w',.» - 
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temps  un  certain  nombre  de  Nos  Vénérables  Frère?,  les 
Cardinaux  de  la  Sainte-Eglise    Romaine,  illustres  par 
leur  vertu,  leur  religion,  leur  sagesse,   leur  prudence,  et 
par  la  science  des  choses  divines,  et  Nous  leur  avons  donne 
mission  d'examiner  avec  le  plus  grand  soin,  sous  tous  les 
rapports,  ce  grave  sujet,  selon  leur  prudence  et  leur  dw- 
trine,  et  de  Nous  soumettre  ensuite  leur  avîs  avec  toute  la 
maturité  possible.    En  cet  état  do  choses,  Nous  avons  cru 
devoir  suivre   les  traces  illustres  de  Nos  Prédécesseurs,  ot 
imiter  leurs  exemples.  C'est  pourquoi,  Vénérables  Fr«rci, 
Nous  vous  adressons  ces  lettres  par  lesquelles  Nous  exci- 
tons vivement  votre  insigne  piété  et  votre  sollicitude  épis- 
oppale,  et  Nous  exhortons  chacun  de  vous,  selon  sa  pru- 
dence et  son  jugement,  à  ordonner  et  faire  réciter  dans 
son  propre  Diocèse,  des  prières  publiques  pour  obtenir  ^no 
le  Père  miséricordieux  des  lumières  daigne  Nous  éclairer 
de  la  clarté  supérieure  de  son  divin  esprit,  et  Nous  inspi- 
rer du  souffle  d' en-haut,  et  que  dans  unr.  affaire  d  une  si 
grande  importance.  Nous  puissions  prenf'.re  la  résolution 
qui  doit  le  plus  contribuer  tant  à  la  gloire  de  son  saint 
nom  qu'à  la  louange  de  la  Bienheureuse  Vierge  et  au 
profit  de  l'Eglise  militante.    Nous  souhaitons  vivement 
que    vous    Nous    fassiez  connaître,    le    plus  prompte- 
ment  possible,   de  quelle  dévotion    votre  Clergé  et  le 
Peuple  fidèle  sont  animés  envers  la  Conception  de  la 
Vierge   Immaculée,   et  quelle  est  leur  désir  de  voir  le 
Siège  Apostolique  porter  un   décret  sur  cette  matière. 
Nous  désirons   surtout  savoir.  Vénérables  Frères,  quels 
sont  à  cet  égard  les  vœux  et  sentiments  do  votre  eminento 
sagesse.    Et  comme  Nous  avons  déjà  accordé  au  Cierge 
Romain  l'autorisation  de  réciter  un  office  canonique  par- 
ticulier de  la  Conception  de  la  très-sainte  Vierge,  compose 
et  imprimé  tout  récomment,  à  la  place  de  l'office  qui  se 
trouve  dans  le   Bréviaire  ordinaire,  Nous  vous  accordons 
aussi,  parles  présentes  Lettre'    /énérablos  Frères,  la  fa- 
culté de  permettre,  si  vous  le  jugez  convenable,  il  tout  le 
Clergé  de  votre  Diocèse,  do  réciter  librement  et  licitement 
le  môme  office  de  la  Conception  do  la  très-sainte  Vierge, 

voua  ayez  a  demander  cette  permission  a  Nous  ou  a  Notre 
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Sacrée  Congrégation  des  Rits.    Nous  ne  doutons  nulle 
ment,  Vénérables  Frères,  que  votre  sinLiSl^  nLïi^r 
vers  la  très-sainte  Vierge  M^o  Te  vUTs'fobt'em^^^^^^^^ 
avec  le  plua  grand  soin  et  le  plus  vU'  empressement  aur 
désirs  oueNous  vous  exprimons  et  que  v?us Te  vous  M 
tie-î  de  ^ous  transmettre  en  temps  opport'm  les  re^^nsL" 
que  Nous  vous  demandons.  En  attendWtrrecevez  cZZ 
gage  de  toutes  les  faveurs  célestes,  et  siS  coinmnn 
témoignage  de  Notre  bienveillance  envers  vo.'is    la  Béné 
diction  Apostolique  que  Nous  vous  donnons  du  fond  de 
Notre  coeur,  à  vous  ténérables  Frères,  ainsi  m 'à  tout  le 
Cierge  et  tous    es  Fidèîes  laïcs  confiés  à  votre  vigiSnce 

1849  1^'n  nî!^S'  ^«  ^.«'^^ième  jour  de  février  dlKée 
imy,  1  an  Ille  de  Notre  Pontificat." 

Pie  IX  Pape. 
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Btn<.dicta  sit  sarda  et  immaculata 
Conceptio  Sanctissimœ  Virgîiiis 
Genitncis  Bti  Mariœ. 


PRECIS  HISTORIQUE 

DES  ACTES  DE  SA  SAINTETÉ  PIE  IX, 

CONCERNANT  LA 

Définition  Dogmatique  de  l'Immaculée  Conception 

DE  LA 

TRÈS  SAINTE  VIERGE  MARIE, 

MÈRE  DE  DIEU. 

La  dévotion  admirable  de  l'univers  Catholique 
envers  la  Conception  Immaculée  de  la  Mère  de 
Dieu,  et  les  suppliques,  a  .essées  au  St.  Siège, 
dans  les  temps  anciens,  surtout  par  les  Evêques 
qui  demandaient  que  cette  pieuse  doctrine  fût 
définie,  comme  article  de  foi  catholique,  sont 
deux  faits,  connus  de  tous  et  qui  méritent  d'être 
cités  en  tête  de  ce  Précis. 

Il  convient  aussi  de  noter  en  passant,  une  pa- 
role mémorable  du  glorieux  Pontife  Grégoire  XVI, 

tintm'tT      nil'>l    cjoroît  -nrôt  à    mmivir.     ■nnnr  1î»    flp.fPTlSft 
î7U.Tvrix,     M*-^    *^   ij'w-tttsv    j-(*r^v   €%■    ,....      . —    „_^ 

de  VJmmaculée  Conception  de  cette   Bienheu- 
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reuse  Vierfre,  tant  il  était  intimement  convaincu 
de  cette  vente. 

L'immortel  Pie  IX  ne  fut  pas  plus  tôt  .arvenu 
au  Souverain  Pomificat  que  de  nouvelles  sup- 
piques  lui  furent  adressées,  pour  le  prier  de  dé- 
clarer, dogme  de  foi,  la  pieuse  doctrine  de  Plm- 
maculee  Conception  Sa  singulière  vénération 
et  affection  pour  la  Mère  de  Dieu  le  porta  à  don- 
ner une  attention  favorable  à  des  suppliques  qui 
en  montant  ainsi  avec  lui,  sur  le  trône  pon- 
tifical, préparaient  les  voies  au  grand  dessein 
qu'il  avait  aeja  en  vue. 

En  coiiséquence  il  choisit,  au  commencement 
de  son  Pontifical,  dans  le  clergé  séculier  et  ré- 
gulier; vingt  théologiens  distingués  par  leurs 
rares  connaissances  des  matières  sacrées,  pour 
bien  peser,  dans  un  sérieux  examen,  tout  ce  qui 
regardait  la  question  de  l'Immaculée  Conception 
de  la  Bienheureuse  Vierge  et  lui  donner  là-dessus, 
par  écrit,  leur  opinion.  Il  établit,  dans  le  même 
dessein,  une  Congrégation  spéciale  des  Cardi- 
naux de  la  Sainte  Eglise  Romaine. 

Obligé  de  quitter  Rome,  par  suite  des  événe- 
ments malheureux,  que  tout  le  monde  connaît, 
pour  se  réfugier  à  Gaëte,  il  adressa  de  là,  à  tous 
les  Eveques  de  l'univers  catholique,  son  Ency- 
clique du  2  février  1849.  Dans  cette  lettre  il 
leur  demanda  de  l'informer  au  plus  tôt,  par  écrit, 
d  une  manière  claire  et  précise,  quelle  était  la 
dévotion  des  fidèles  confiés  à  leurs  soins  pour 
1  Immaculée  Conception  de  la  Mère  de  Dieu,  ce 
que  surtout  ils  pensaient  eux-mêmes  de  cette 
i-onception,  et  quels  étaient  ià-dossus  lAura  çIa= 
sirs.     Il  ordonnait  en  même-temps  dea  prières 
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publique:^  en  iurim»  de  Jubilé  pour  obtenir  les 
lumières  tiu  vSt.  Esprit  dont  il  avait  un 'si  grand, 
besoin  pour  décider  cette  impoitante  question.  (1). 

Les  c<)n:-:u1teurs  dont  on  vient  de  parler,^  écri- 
virent, sur  le  sujet  en  question,  leur  opinion, 
qu'ils  motivèrent,  par  le  témoignage  des  Saintes 
Ecritures,  des  Pères  et  de  lu  Tradition,  citant 
aussi  les  faits  remarquables  de  l'Eglise  et  des 
Souverains  Pontiles,  sur  ce  sujet  produisant  eii 
même  temps  la  Liturgie  et  la  déclaration  si 
connue  du  Concile  de  Trente,  dans  le  décret  du 
péché  originel.  D'après  tout  cela,  ils  étaient 
d'avis  que  l'fmmaculôe  Conception  de  la  Mère 
de  Dieu,  pouvait  ne  définir,  et  même  qu'il  serait 
opportun  de  le  faire. 

Mais  lo  Souverain  Pontife,  dans  sa  très-grande 
sagesse,  connaissant  tonte  l'importance  de  cettc^ 
grave  question,  et  désirant  ardemment  y  pn)- 
céder,  aveo  la  plus  urando  maturité,  j-ugea  qu'il 
ne  devait  omettre,  ni  soin  ni  conseil,  pour  qu'cHw 


1. 


(1)  "  Nous  soulinitoiiH  iinlominciU,  Voiu'niblest  Frcros, 
»'  quo  pendant  qu'on  advcs.^ora  dos  priôrcB  lorvontes  hu 
«'  Pôro  dos  MLsôricordcH  pour  les  oaa«cs  énoncées  plui 
«»  haut,  vous  no  eossioz  pan.  selon  lo  vœu  do  nos  lettres 
"  oncyilkiucs  du  2  tovrîi'r  1R19,  on  dalo  do  (Jat'to  d  ini- 
«'  ploror  do  conclut  avciî  tous  les  fidèles,  par  des  mippliea- 
"  tions  et  des  vœux  plus  ardents  quo  januiis,  la  bonto 
«'  de  00  mùmo  Pi>re,  alin  (pi'il  duif^nt^  ôclaircr  noir» 
•'  ftmo  de  lii.  lumièro  do  son  Esprit-Saint,  et  quo  nous 
•«  puissions  ainsi  porter  au  plus  tôt  sur  la  Conception  do 
««  la  très-Painto  MiVo  do  Diou,  l'Ininiapul<'<o  Viorgo  Marie, 
•'  un  discret  qui  soit  il  la  plus  fçnvndo   gloire  <lo    Diou  ot 

*•  do  cetto   niorao     >  icr^;:,    sx-m-    inT-..-      '«-.u-j - 

{Extrait  de  C  linrydique  du  1er  août  1864.) 
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tût  de  nouveau  examinée,  avec  toute  l'attention 
possible  et  dans  le  plus  grand  détail. 

En  conséquence,  il  établit,  après  son  retour  à 
Rome,  une  commission  spéciale,  formée  de 
qiu'lques-nns  des  mêmes  théologiens,  et  à  la  télé 
de  kuiuelle  il  plaça  le  Cardinal  Kaphaël  Fornari 
de  douce  mémoire.  Cette  commission  spéciale 
s'appliqua  à  remplir,  avec  soin  et  diligence,  le 
devoir  qui  lui  était  imposé,  en  tenant  plusieurs 
sessions,  chez  le  dit  Cardinal,  pendant  les  années 
1852  et  1853. 

Car  elle  examina,  avec  l'attention  la  plus  sé- 
rieuse, toutes  les  preuves  déduites  des  témoi- 
gnages de  l'Ecriture,  de  la  Tradition,  des  Pères, 
des  Ecrivains  Ecclésiastiques  et  de  la  Liturgie 
sacrée  :  lesquelles  montrent  que  Ja  Conceptîou 
de  la  Vierge  Mère  de  Dieu  a  été  Immaculée,  et 
donnent  la  solution  de  toutes  les  diliicultés  et  ob- 
jections que  l'on  pourrait  y  faire. 

Toutes  ces  autorités  ainsi  recueillies  avec  tant 
de  soin  firent  la  matière  d'un  ouvrage,  que  l'on 
appela  i^omme  :  ouvrage  qui  fut,  d'un  consen- 
tement unanime,  nlciuonieiit  approuvé  par  le 
même  Cardinal  Président  et  par  tous  les  théolo- 
giens de  cotte  Commission  Spéciale.  IJ  y  est 
montré  à  l'évidence  (jue  l'Immaculée  Conception 
(le  la  Mère  de  Dieu  jmivail  se  dijinir  ;  et  uuHL 
était  opportun  de  le  faire. 

Le  Souverain  ronlifoonlonna  qu(î  celte  è^omme 
fut  soumise  i\  l'examen  do  tous  les  théologien* 
eonsulteurs,  lestjuels,  dans  une  AKsemblée,  tonne 
[^»G^  ï«^<;lit  Cardinal,  à  celle  lin,  approuvèrent  la 

On  demanda  aussi  l'opinion  de  lu  Congrégation 
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particulière  des  Cardinaux  qui,  s'étant  réunis  en 
assemblée,  au  nombre  de  dix  huit,  et  ayant 
exarnmé  toutes  choses,  avec  le  plus  grand  soin, 
pensèrent,  uans  leur  sa^gesse,  que  l'Immaculée 
Conception  de  la  Mère  de  Dieu  'pouvait  se  dé- 
Jinir  ;  et  quHl  était  opportun  de  te  faire. 

Pendant  ce  temps-là,  les  réponses  des  Evêques 
arrivaient,  les  unes  après  les  autres,  suivant  la 
distance  des  lieux.  On  les  recueillit  et  imprima, 
par  l'ordre  du  Souverain  Pontife.  Les  premières 
arrivées  étaient  au  nombre  de  (603)  six  cent- 
trois,  et  formèrant  neuf  volumes  in-4o  avec  u» 
appendice.  Un  second  appendice  fit  imprimé, 
pour  publier  cinquante-cinq  autres  lettres,  arri- 
vées trop  tard  pour  paraître  avec  les  premières. 
Ce  qui  fit  en  tout  une  collection  de  six  cent  cin- 
(juante-huit  lettres,  écrites  par  des  Cardinaux, 
Archevêques  et  Evêques,  au  Souverain  l»ontife, 
en  réponse  à  son  Encyclique  du  2  février  1849. 

Dans  cette  même  collection  se  trouvent  des 
mandements  d'Evêques,  des  Lettres  do  Chapitres, 
Abbes,  Généraux  d'Ordre,  en  forme  de  disserta- 
tion sur  ce  sujet.  Aces  neuf  volumes  et  deux 
dpfX3ndices  a  été  ajouté  un  dixième  volume,  qui 
renferme  des  discours  et  traités  des  Pères  et  an- 
ciens auteurs  qui  sont  d'un  j^n-and  intérêt  pour  la 
*l"f/tioii.  Le  tîlru  de  cet  ouvra;;o  est  :  Parcri 
»ulla  Dcjuiiziour  DoLuiatka  Ih  Plmmaculati 
Concqjviumte  De/la  IL  Vcnrine  Maria  Ramg- 
naît  Alla  mnfita  di  Pin  /A.  P.  M.  In  occanione 
Uvfla  sua  EnacLica  data  da  Gaèta  il  2  FebOraiê 
lo49. 

_  Dans  le  dépouillement  et  examen  quePonfit 
ues  8ii  Cent  trois  lettres,  arrivées  en  premier  lieu^ 


s'étant  réunis  en 
lix  huit,  et  ayant 
e  plus  grand  soin, 
que  PImmaculée 
u  pouvait  se  dé' 
e  te  faire. 
»nses  des  Evêques 
autres,  suivant  la 
leillit  et  imprima, 
I.     Les  premières 
3  (603)  six  cent- 
!s  in-4o  avec  u» 
lice  fi;t  imprimé, 
itres  lettres,  arri- 
ec  les  premières. 

de  six  cent  cin- 

des  Cardinaux, 
auverain  Pontife, 
2  février  1849. 

se  trouvent  des 
très  do  Chapitres, 
irme  de  disserta- 
olumes  et  deux 
îme  volume,  qui 
des  Pères  et  an- 
1  intérêt  pour  la 
l;o  est  :  Parcri 
h',  l-lmmaculati 
Maria  Rapig- 
M.  In  occamone 
Hail'Z  Febbraiê 

men  (lue  Pon  fit 
en  premier  lieU; 


—  41  — 

on  constata  que  cinq  cent  quarante-six  Evêquea 
ne  taisaient  pas  seulement  profession,  avec  leur 
cierge  et  leur  peuple,  d'une  singulière  dévotion 
envers  PImmaculée  Conception  de  la  B.  Vier<re, 
mais  encore  qu'ils  adressaient  de  ferventes ''«t 
instantes  prières  au  Souverain  Pontife,  pour  qu'il 
voulut  bien  définir  au  plus  tôt  l'Immaculée  Con- 
ception de  cette  B.  Vierge,  par  l'autorité  du  Saint- 
Mège,  et  par  son  suprême  juçfement. 

Les  quarante-six  autres  Evéques  émirent  des 
opinions  différentes  les  unes  des  autres.  Car 
guatre  ou  cmq  étaient  opposés  à  une  définition 
de  toi  ;  mais  en-même-temps  ils  témoignaient  de 
leur  picte  et  de  celle  de  leur  peuple  envers  la 
Conception  de  la  Mère  de  Dieu,  et  protestaient 
en  termes  très-clairs,  nu'ilc  recevraient,  avec  vé- 
nération, et  croiraient  de  cœur  tout  ce  qui  serait 
juge  par  le  Saint-Siége  devoir  être  défini. 

Les  autres  étaient  bien  pour  une  définition  de 
îoi,  mais  ils  variaient  sur  le  temps  et  la  manière 
de  ia  donner.     Car  queUiues-uns,  à  raison  de  la 
circonstance  des    lieux    qu'ils   habitaient,    crai- 
gnaient que  l'on  donnât,   par  cette  définition,  aux 
lèritiques  et  aux  incrédules,  un  prétexte  de  ca- 
lomnier 1  Kghse,  on  l'accusant  de  faire  de  nou- 
veaux dogrnes  de  foi.     D'autnvs  étaient  d'opinion 
que  cette  tiélinition   devait   se  faire   d'une  ma- 
niere  indirecte,  et    sans    aucunes   censures,  de 
crainte  (jue  les  partisans  d'une  opinion  contraire 
ne   fussent     qualifiés    de  lu   note  d'hérétiques, 
nnin"   ''  "ï,^""""    s'"J>Rtenaient   d'émettre  aucune 
opui!i'.!5.     ^ou.-s  les  quaranîo-oix  Evéques  témoi- 
gnent  aussi   de  leur   singulière  dévotion,  et  de 
celle  de  leur  peuple,  envers  PImmaculée  Concep- 
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tioi)  (le  1.1  Mèro  do  Dieu,  et  déclarent  qu'ils  ao- 
ciieilleront  avec  la  plus  leliiiieuse  obéifssance, 
tout  ce  que  le  Saint-Siège  jugera  à  propos  de  dé- 
créter. 

Pour  ce  (jui  est  tles  cinquante-cinq  lettres 
d'Evêques,  imprimées  dans  le  second  appendice, 
elles  n'ont  pu  servir,  dans  l'examen  de  cette 
grande  question,  parce  (|u'elles  sont  arrivées  tiop 
tard.  JVIais  il  est  facile  de  se  convaincre,  en 
jetant  un  coup  d'œil  sur  cet  appendice,  que  c'est 
le  mémo  esprit  qui  les  a  dictées.  Environ  cinq  de 
ces  Evoques  n'osent  émettre  une  opinion  sur 
l'opportunité  de  faire  un  décret  dogmatique  de  la 
doctrine  de  l'Immaculée  Conception.  Mais  ils  y 
croient  fermement,  et  sont  tout  disposés  a  se  sou- 
jnettro  au  jugement  du  Saint-Siège. 

Cependant  le  Souverain  l\)ntife,  qui  prévoyait 
bien,  dans  sa  sagesse  ordinaire,  qu'il  lui  faudrait 
en  venir  à  une  conclusion,  (it  faire  un  projet  de 
Lettres  Apostoliques,  qu'il  soumit  à  Pcxarnen  des 
tliéologiens  consulteurs,  et  après  avoir  entendu 
leurs  opinions,  il  établit  une  Congrégation  particu- 
lière, pour  s'enquérir  tie  ce  projet,  avec  toute  la 
maturité  (lue  rétjuèrait  une  question  si  grave.  Le 
projet  de  Bulle  ayant  été  soigneusement  examiné 
par  cotte  Congrégation  (;t  d(;  nouveau  soumis  .lux 
théologiens  consulteurs,  il  fut  par  eux  approuvé. 
Le  morne  projet  lut  ensuite  plusieurs  fois  soumi» 
à  l'examen  de  quehjues  Cardiiuiux,  qui  l'approu- 
vèrejit. 

bJnfin  ce  mémo  projet  fut  discuté,  dans  trois 
Congrégations,  par  les  Evèciues,  invités  par  le 
Saint  Père,  à  lafèto  de  l'immacuièe  ('onception. 
Tous  furent  invités,  par  le  Cardinal  l'  ésident,  ii 
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faire,  de  vivo  voix,  leurs  obseivatious  «ur  ce 
projet  de  Bulle,  et  à  formuler  l(M!r  opinion,  par 
écrit,  à  la  marf>e  de  l'exeniplriire  de  ce  projet  de 
Bulle,-  communi([ué  ù  cliwcun  d'eux  avec  hi  re- 
comniandatiou  du  S' cret  Papal,  et  l'ordre  de  re- 
mettre au  Secrétaire  de  la  Congré^ialion,  ce  pro- 
jet avec  ses  notes  sur  icelui  :  ce  ([\n  l'ut'  fait  à  la 
(in  de  la  dernière  Con,i>-réuatiou. 

Les  observations  faites  par  les  Kvé(|ues  furent 
prises  en  considération,  et  aprè^  un  sérieux 
examen  de  tous  ces  dires  et  fait.s,  il  v  (>ut  une 
Conçrc^ration  Générale  des  Cardinaux' dans  la- 
quelle le  Souverain  Pontife  exposa  tout  ce  qui 
avait  été  fait,  sur  la  question  si  ^rave  de  PIrr ma- 
culée Conception;  et  suivant  les  relies  ordinaires, 
il  leur  demanda  leur  avis  : 

Placet-ne  igitur  vobis  ut  doffmalirum  de  Im- 
maculala  IJeatissimœ  Virginia  Maria'  Concept 
iione  proferamus  Decreium  ? 

HaJjittu  omnibus  sujf'ragiia  Poniifvx  hoc  ad- 
jecit  :  "  Venerahiks  Fratras.  suiuvia  certe  affi.- 
"  ciinurjucuii dilate  cum  rcstra  suffragia  Âo«- 
"  tris  votis  respondere  ridcainuti.  '  lldquc  jam 
*'  nuncdiem  octaruiii  hujus  iin:nsii<  dvccmbris, 
"  7W0  de  gloriosissivui'  Virginis  Connptione. 
'*  feslum  ab  universa  l'icdvsia  roucc/ebratur 
"  indicimusprc  c.mittendn  ac  vulgando  hoc  De- 
"  iveto,  otnue  id  tiolemni  ritu  cl  pompa  in 
**  Fairiarchali  Noslrn  Falicaua  Hanifica  pe- 
"  ragemus.  "  (2). 

..  ^^^'   y*'""   pl"\t-il  (juc    nous  prunoncioiH    un    Décret 
ùogmatiquo  sur  i'Itiuiiat-uk^u  CuiK'i'jiiî(ui  do  la  Uienbeu* 
rcuBo  Vicrgo  Mario  ? 
Toup  los  HUl!Vnp^(<R  ayunt  été  ilonm'.*»,  le  .«oiiroraln  Pon- 
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C'était  le  1er  décembre  1854,  que  le  Souve- 
rain Pontife,  à  la  tête  de  tout  Je  sacré  collège, 
prenait  une  si  grande  résolution,  et  prononçait  ces 
mémorables  paroles.  Aussi  ce  jour  doit-rl  être 
considéré,  comme  un  jour  de  grand  et  doux 
souvenir  pour  l'Eglise,  puisqu'il  a  été  comme 
le  jour  avant-coureur  de  celui  qui  vit  couronner 
l'Auguste  Vierge  de  l'auréole  la  plus  chère  à  son 
cœur. 

Ce  court  Précis  suffit,  pour  bien  faire  com- 
prendre avec  quelle  sagesse  et  matu-ité  le  Souve- 
rain Pontife  a  procédé  dans  cette  grande  affaire. 
On  en  conclut  facilement  et  nécessaiiement  que 
l'Esprit  de  Dieu,  qui  est  là  où  il  y  a  beaucoup 
de  conseil,  a  sans  aucun  doute  dirigé  toutes  les 
choses,  dans  cette  question  qui,  considérée  sous 
tous  rapports,  présente  un  si  vif  mtérêt  pour  le 
Catholicisme.  Rien  n'a  été  épargné  pour  arriver 
enfin  à  un  terme  si  heureux  pour  l'Eglise  et  si 
glori'^.ux  pour  l'Auguste  Vierge. 

Il  faut  inajntenant,  pour  achever  de  se  former 
une  juste  idée  do  la  grande  cause  de  l'Immaculée 
Conception,  (|u;  a  si  vivement  occupé  l'univers 
pendant  tant  de  siècles,  et  qui  vient  enfin  de  se 
décider,  pour  la  plus  grande  gloire  do  Di(3U  et  le 
plus  grand  bien  do    la  religion,   jeter  un  coup- 

tifo,  ajouta  :— Vénérnblea  Frères,  Nous  ronsontons  une 
grande  joie  en  voyant  vos  suffingCH  s'accorder  avec  nos 
vœux.  Aum  dès  à  présent  nous  dorti^nons,  lo  huitième 
jour  de  ce  nloi,^  do  docembro  où  toute  l'Eglise  c(^lèbro  la 
Conception  do  la  Trèp-tJloriouso  Vierge,  pour  prononcer 
et  publier  ce  df'crct,  co  que  noua  foronH  avcr  do«  cdré- 
mnnîf'SsoitMincrU'XL'i  avecpouipo  dans  notre  basilique  pa- 
triarchalo  du  Vatican. 
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d  œil  sur  e  recueil  des  Lettres  des  Evêques,  dont 
on  vient  de  parler  des  feits  de  la  plus  haute  im- 
portance,  relativement  à  cette  gm„de  questio^, 
y  sont  constates.  L'on  va  en'noter  qieîquea' 
uns  par  de  courts  extraits,  tirés  ça  et  là  de  ces 
diverses  lettres.  ^  **" 

/"ramier  fait.  Admirable  intimité  entre  la 
tête  et  les  membres  de  la  .Sainte   Ecriise,  dars  la 

Avant  de  prononcer  un  jugement  définitif,  qui 
doit  avoir  ant  de  résultats,  le  Souverain  Pontife 
demande  l'avis  des  Evêques  et  les  prières  des 
fidèles  du  monde  entier.  Car  le  but  del'Ency! 
clique  du  2  février  1849,  est  :  ' 

';   ^t  quamprimum  dure  apHrteqm  suis  lit^ 

•  rumjîddium  trga  Immaculatum  Dei  Matri» 

Conceptum  prêtas,  et  quid  ipsi  potissimum 

«  Lpucopi  de  eodem  Conceptu  sentirent,  quidZ 

•    exoptarent,  publicis  etiam  adhibitis  adDeum 

preçibvs,  ut  saneti  sut  spiritûs  lumen  prZ 

«  mttus  largin  vellet.''  (1)  ^ 

Voilà  un  appel  bien  solennel.  Le  cœur  du 
père  commun  s'épanche  dans  le  sein  de  sa  grande 
lamiUe  avec  une  douce  afibction.  Ces?  pour 
avoiHes  lumières  de  l'Episcopat  et  les  vœux  de 

c.f.!iVi„^f  ""»?^"',^'''î"'  <'*'  Evoques)  slgnifin8.sent  quelle 
otu    la  dovotH.n  do  leurs  lidèles  envers  l'Imnuiculeo  Con 
copt,on  (lo  la  Môro  do  Diou.  et  surt.>ut  co  quC-môme^ 
(le«  Evoques)  pondaient,   ou  co  qu'ils  désiraient  touchant 
cotte  môino  oonoontinn   ..".."*  -  !^ -•  .>    .      "^  iwucuant 

des  prières  piil.hquos  afin  qu'il  voulût  bien   dans  m  mUé- 
noordo  accorder  les  luuiiôrès  de  son  Sftint-Esprlt 
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P£gl]'se.  Il  y  a  là  quelque  chose  de  divin,  qui 
se  aent  et  ne  se  peut  dire. 

Second  fait.  L'Encyclique  du  Souverain  Pon- 
tife est  reçue  partout  avec  respect  ;  et  conformé- 
ment à  ses  désirs,  toute  PJEglise  se  met  en 
prières  : 

"  Litteras  Tuas  summa  veneratione,  amorê 
«  et  reverantia  accepimus.^^  (1) 

Tel  est  le  triple  sentiment  de  l'unanimité  del'E- 

f)iscopal  Catholique,  en  a<îcusant  la  réception  de 
'Encyclique  Apostolique.  On  le  retrouve  sans 
peine,  quoique  exprimé  en  différents  termes, 
dans  les  six  cent  cinquante-huit  lettres,  qui  for- 
ment la  précieuse  collection,  mentionnée  ci- 
dessus.  Cette  profonde  vénération  de  l'Episcopat 
pour  le  chef  suprême  de  l'Eglise  n'a  pu  avoir  que 
d'heureux  résultats  sur  l'esprit  et  le  cœur  des 
fidèles.  Il  en  est  résuhé  un  élan  de  prières  diffi- 
cile à  décrire. 

"  Deus  Pater  luminum  dignetur  illuminare 
<*  Sanctitatem  Vcstram  in  rc  tanii  vwmentiy  ip- 
*•  sumque  deprecamur  humillime,  aique  fer' 
"  venter  ut  eum.  custodiat  ah  inimicis  suis, 
<*  fidcfT^  catholicam.  augeat,  et  ut  incolumem  et 
<*  salvam  restituât  quantocius  Vestram  Per- 
"  sonam  in  CiHtatem  et  plénum  uf:um  Imperii 
<*  Sedis  Apostolicœ,  tandem  que  fausta  omnia 
<<  desideramus.'- — ''Prccs  vero  iUas  (Jubilei) 
**  ut  freuifeniion  conçu  rsii  fideliuvif  pompa 
"  sptendidiori,  necnon  mrtjori  pieUttcferverent, 
<*  cum  in  Alensem  Marianum  iranstulenni'us, 


(1)  ÎJoua  avons  reçu  votre  iottro  Hncycliquo  jivoo  I» 

glus  profond©  vénération,  avec  amour  et  respect  pour  le 
aint-8iége. 
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itione,  aTHorê 


*<  delusù.  non  fuit  spes  nosira  ;  quotidiani» 
«  enim  orationibuSf  votiSf  hymnis,  jloribus, 
«  luminaribusque  altaria  Seaiœ  Mariœcer- 
«  iatim  ambiuniur.^'  (1) 

Troisième  fait.  L'univers  catholique  se  trou- 
vait tout  préparé  à  recevoir  avec  une  foi  toute 
joyeuse,  le  dogme  de  l'Immaculée  Conception. 
Ce  fait  est  une  preuve  éclatante,  en  faveur  du 
zèle^  de  toutes  les  Eglises  du  monde  à  nourrir  la 
piété  des  fidèles  par  ce  beau  privilège  accordé  à 
Marie  : 

"  Jam  clerus  intimopietaiis  et  religionis 
"  semu  nedum  parât  us  est  €xdpere,sed  ardenti 
"  etiam  dcsiderio  efflagitat,  immo  vero  ma.rimo 
'^  devotionis  œstu  expectat  ultimum  et  irrefra- 
"  gabile  Sedis  Apostoltcœ Judicium,  quoprœlau- 
"  datum  sanciissimœ  Virginis  Decus  interfidei 
<<  articulosy  tandem  aliquando  recenseatur  (2). 

(1)  Que  le  Dieu  Pore  des  luiniôres  daigne  éclairer 
Votre  Sainteté  dans  une  occasion  si  importante,  et  Nou» 
le  supplions  trôs-humblomont  et  avec  ferveur,  de  protéger 
Votre  Sainteté  contre  ses  ennemis,  d'augmenter  la  foi  ca- 
tholique, et  qu'au  plus  tôt  il  ramène  votre  personne  aaina 
et  sauvt',  dans  la  ville,  (do  Rome)  et  rétabliwHe  le  libre 
exercice  du  gouTernoment  du  Saint-Siège,  et  enfin  Nou» 
souhaitons  tout  ce  qu'il  y  a  do  plus  heureux.  Notre  espé- 
rance n'a  pos  été  trompée,  lorsque  nous  avons  placé  ces 
prières  (du  Jubilé)  dans  le  mois  do  Mario,  afin  qu'elles 
fussent  accompagnées  d'un  plus  nombreux  concours  dos 
fidôlos,  d'une  pompe  phis  biillantc,  et  d'une  plus  grande 
piété;  caries  autels  de  la  Bienheureuse  Mario  sont  tous 
les  jours  et  do  toutes  parts  entourés  de  prières,  de  vœux, 
d'hymmes,  de  fleurs  et  de  lumières. 

(2)  DéjÂ  le  clergé  est  non-souloment  prêt  à  reoeyoir 
avec  un  sentiment  profond  do  piété  et  de  religion  le  juge- 
ment suprême  et  irréfragable  du  Siégo  Apostolique  par 
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Ce  court  extrait  est  vraiment  l'éloge  le  plus 
flatteur,  le  mieux  mérité,  que  l'un  puisse  faire, 
à  la  face  du  monde  entier,  de  la  dévotion  du 
clergé  catholique,  pour  la  gloire  de  ITmmaculée 
Vierge.  Le  texte  qui  suit,  fait  égalemert  voir  la 
dévotion  du  peuple  catholique,  pour  cette  Vierge 
pure  et  sans  tache. 

"  Onmes  nos,  Pastor,  Clerus  et  Populus,  Bea- 
<*  tissime  Pater,  ingeminatis  postu/amus  stu~ 
**  dits,  _  ut  Sedes  Aposiolica  sokmni  sanciat 
**  judicio,  hoc  sancti  Ephremi  effatum  :  hnma- 
**  culata  et  intemerata,  incorrupta  et  prorsus 
*<  pudica,  atque  ab  onmi  sorde  et  labe  peccati 
*^  alienissima.  "  (1) 

Quatrième  fait.  Il  est  souverainement  glo- 
rieux à  la  È.  Vierge  Immaculée.  La  piété 
toute  seule  a  sulii  pour  propager  et  enraciner, 
dans  le  cœur  de  l'univers  catholique,  la  doctrine 
de  l'Immaculée  Conception,  car  on  la  trouve  é^-a- 
lement  déposée  et  soigneusement  gardée  dans 
chaque  Eglise. 
^'  lia  projitetur  pietas  catholica.  "(2). 

lc(}uel  la  gloire  ci-dessus  mentionnée  de  la  Trcs-Sainto 
Vierge  sera  enfin  reconnue  parmi  les  articles  de  foi,  mais 
il  le  demande  avec  un  vif  désir,  et  il  l'attend  avec  une 
très  grande  ardeur  do  dévotion. 

(3)  Nous  tous,  Très-Saint  Père,  Pasteur,  Clergé  et 
Peuple,  nous  demandons  avec  les  instances  les  plus  pres- 
santes que  le  Siège  Apostolique  sanctionne  d'un  juge- 
ment s(»lennol  cette  sentence  de  St.  Eplirem  :  Imma- 
culée, intacte,  pure  et  entièrement  chaste,  et  tomplôte- 
Uicnt  étrangère  il  toute  tache  et  à  toute  souillure. 

(2)  La  piété  catholiquu  a  constummeut  professé  f^^it^ 
Vérité  jusqu'à  ce  jour . 
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gardée  dans 


lU'y  a  qu'une  voix  pour  répéter  ce   témoi- 


gnage. 


r.n^  nT  ?  ''  Û'^V  ^\^'^''^'   ^g'^««     Paiticulièrft 

rend  compte  a  PEglise-Mère  de  sa  propre  tradi- 
tion, relativement  à  la  pieuse  croyance   de  Plm- 
maculee  Conception  de  la  B.  Vierge  Marie.  C'est 
quelque  chose   d'ineffable  que    cette   espèce  de 
comparution  de  toutes  les  Eglises  du  monde,  de- 
vant a  Samte  Eglise  Romaine,  qui  interroge  et 
écoute,    avec  une  bonté  toute  maternelle^   ses 
mies  bien-aimees,  sur  une  question   vitale   oui 
ies  interesse  toutes  au  plus  haut  degré.     Comme 
cette  tendre  Mère  est  heureuse  de  s'assurer,  par 
eJle-meme,  que  toutes|ses  filles  chéries,  sans  en  ex- 
cepter une  seule,  ont,  malgré  toutes  les  horribles 
secousses  de  i'enler,  et  les  affreuses  tempêtes  du 
siècle,  conserve  intact  le  dépôt  sacré  des  tradi- 
tions communes  qui  constatent  le  fait  que  Dieu  4 

RKVKLÉ     AU    MONI.E  QUE     SA    MerE    a  ÉTK  CONÇUE 
SANS  PÉCH':  !  ' 

''Testes  sumus  integerrimœ  traditionis,  quœ 
obtinmt  in   Eccesia  nostra,    quin  ne  tenui 
QUidemumbra  obnubilata  fuerit  unquam'\l\ 
Que  si  a  une  certaine  époque   les  esprits  se 
sont  divises  quelque    peu  là-dessus,  ce   n'a  été 
que  dans  les  écoles.     Ella,    comme    ailleurs,  la 
dévotion  de  l'Immaculée  Conception  était  un  hon- 
neur, et  laisait  les  délices  des  fidèles 

Mais  quelle  a  été  la  marche    de  cette   divine 
iradition  ? 


(1)  Nous  sommes  témoins  de  la  triulitinn  »rAa-rs„rft   -»: 

voïl'doT'r'''r^'!"'  r^r^'^S"'^''  qu'olIo"n'a' jamais  été 
voïk'o  de  l'ombre  la  plus  légère. 
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"  Primis  sœculis  piajides  hœc  in  Ecdesiis 
'*  conclusa,  sub  aima  pietatis  caiholicœ  tutela 
<*  Uito  latebat,  et  sacro  tuta  velaiiiine  sileniiosa 
•*  pervadebnt  cultum  publicum.  Cum  scholœ 
<*  monasiicœjamjlorerentjvelut  in  campum  de- 
"  ducta  est.  Inde  magis  ac  magis  pompa 
*'  magna  sese  explicoMt  doctrince  hvjus  carac- 
<*  teres  ;  profcssio  fit  cîarior,  spesfirmior,  av 
**  dentior  devoiio.'  Immaculalœ  Conceptioms 
'' Jides,  sicut  aurora,  antequam  suis  sjplendo- 
*'  ribus  impleretorbem,  quosdam  veluti  radios 
"  emisit  quei s  fidèle"^  ad  pLeniorcm  lucemprœ- 
<*  pararentur,  donec  revelata  tandem  Jade, 
<'  apostolicam  se,  evangelicamf  et  vere  divinam 
<*  monstraverit.  "  (1). 

La  marche  de  la  Tradition  en  faveur  de  l'Im- 
maculée Conception,  est,  comme  l'on  voit,  admi- 
rablement bien  tracée  ici.  Les  moyens  de  coii- 
servation  ne  sont  pas  moins  étonnants.  La  vigi- 
lance pastorale,   l'enseignement  religieux  et  des 

(1)  Dè,s  les  premiers  siècles  cette  piense  croyance  était 
renfermée  dans  les  églises  ;  elle  se  cacha  sous  la  bienveil- 
lante sauve-garde  do  la  pieté  catholiqo  ;  et  abritée  sous  un 
voile  sacré,  ello  circulait  en  silence  dans  le  culte  publie. 
Lorsque  les  écoles  des  monastères  devinrent  florissantes, 
elle  fut  pour  ainsi  dire  produite  en  plein  air.  Ensuite  do 
plus  enplus  se  déployent  avec  grande  pompe  les  carac- 
tères de  cette  doctrine,  la  profession  devient  plus  claire  ; 
la  foi,  plus  fermo  ;  la  dévotion,  plus  ardente.  La  foi  de 
l'Immaculée  Conception,  comme  l'aurore,  avant  d'étendre 
ses  splendeurs  sur  le  monde  entier,  laissa  comme  échapper 
quelques  rayons  pour  préparer  les  fidèles  il  une  lumière 
plus  abondante,  jusqu'à  ce  qu'ayant  enfin  révélé  sa  face, 
elle  56  soit  montrée  apostuiique,  ovangélique  et  yrùimOnt 
divine. 
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ils.   La  vinri- 


miracles  de  toute  espèce  prouvent  que  le  doist 
de  Dieu  était  là.  -^  b 

lo.  La  vigilance  pastorale.  "  Luminom  Tra* 
"  ditio  Ecclesiœ  nostrœ,  cujus  nos  testes,  custo- 
"  des,  Ci,  defensores  sumus  ;  et  quain  à  Prœde- 
"  cessorihus  nostris  acceptam  ad  siiccessores  nos- 
"  trospuram  iUibatamque  transviittemus."  (1) 

2o.  L'enseignement  religieux.  "  Doclrinam 
"  hanc  in  sc/iolis  tradunt  doctorcs,  in  templis 
"  célébrant  oratores,  pietaie  magna  coluntj^de- 
*'  les.  Sub  lutela  Virgims  sine  la  be  conceptœ 
"  constituta  sunt  Seminaria  ;  in  parœciis  pas- 
<*  simerectœ  assodutiones virorum  ac  mulie- 
"  rum.  Neiim  unquam  ad  gradus  academicos 
"  fuit  admissus,  nisi  gloriosissimam  Imniacu- 
"  latœ  Virginis  Conceptionem  dffcnderet  et 
*i  perpetuum  ne  illius  defensorem  fore  vromit- 
"  teret,''  ''       ^ 

^^  Si  vcro  contigit  aliquando  ut  a  sacro  sug- 
**  gestu  de  eadem  re  dissererem,  divino  mihi 
"  visus  su7,ispiritu  aJflariJ'  (2) 

(1)  "  Nous  tran.-^niottrons  dans  toute  sa  pureté  ofc  sans 
"  altération  à  nos  successeurs  la  tradition  éclatante  de 
«'  notre  égliso,  que  nous  avons  reçue  do  nos  prédécesseurs: 
"  nous  en  soinnes  les  témoins  ;  les  gardiens  et  les  défen- 
"  seurs." 

(2)  "  Cette  doctrine  est  enseignée  par  les  docteurs  dans 
"  les  éco1p«,  o''lôhréo  dan3  les  temples  pur  los  orateurs 
"  professée  ."v-r^  rjrrndo  piété  par  Ic.^  fidèles.  Sous  îa 
'*  sauve-garde  do  Marie  conçue  sans^pcchô,  de»  Sémi- 
"  naires  ont  été  placés  et  des  associations  d'hommes  et  de 
'*  femmes  érigées  de  toutes  parts  dans  les  paroisses.  Pour 
"  admeti.c   (nuGlnn'nn    nnv    o-m/lno    n^n/i»..^:^..^^    u 

toujours  exige  ou'il  prît  la  dcfcnso  do  la  très-glorieuse 
•'  Conception  de  Mario  Immaculée,  et  qu'il  fît  la  pro- 
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3o.  Des  miracles  de  toute  espèce.  "  Atlenden- 
•*  tesprecipucadsplendidaproâigia  et  innumera 
*'  imracula^  t^ueis  hac  nosira  œtate,  tum  in 
*'  ordine  physicoy  tum  in  ordine  morali  porten- 
"  iose  magnificatum  et  glorijicatum  est  Cor 
"  Immaculatum  Mariœ,  conjitemur  ultro,  quod 
<<  vel  invitas  nos  virtute  sua  truhat  victoriosa 
"  Veritas  ;  et  in  conspectu  tanti  fut gori s  positif 
"  lubenter  in  doctrina,  (/uœ  Reginam  Cœli  et 
<*  tcrrœ  sine  macula  conceptam  conjîictur,  con- 
**  ditioncs  ovines  agnoscimus  ad  solemntm  defi- 
"  nitionein  re(/uisitas.''  (2) 

Sixième  fait.  Il  est  intliquô  par  les  dernières 
paroles,  que  l'on  vient  de  citer,  savoir,  (jue  la 
doctrine  de  l'Immaculée  Conception  a,  dans 
l'humble  opinion  des  Evêques,  toutes  les  condi- 
tions lequises  pour  recevoir  la  sanction  d'une  dé- 
finition f^olennelle,  et  devenir  ainsi  un  article  de 
foi  catliolique. 

Lu  question  se  trouve  posée  en  ces  termes. 

<<  In  causa  tanti  momenti,  quœ  dilucidari  ne- 

"  messo  solonnollo  «le  ne  jamnis  manquer  à  ce  devoir. 
"  Chaque  l'ois  qu'il  m'est  arrivé  do  traiter  ce  «ujct  dnni 
*'  la  chaire,  jo  n.o  suis  senti  anime  do  l'esprit  divin.'' 

(2)  "  En  considérant  surtout  les  magniUquos  prodij^os 
"  oUlos  miracles  innombrables,  qui  do  notre  tcuips  tant 
"  dans  l'ordre  physique  que  dans  l'ordre  moral  ont  singu- 
"  librement  honorv  et  glorifié  le  coeur  immaculé  do 
'*  Mario,  nous  avouons  volontiers  que  nous  «ommos  irré- 
"  sistiblomont  convaiucu.s  par  la  force  de  cette  vérité;  et 
"  eiicontoinpliint  la  brillunto  lumière  jetée  par  la  doc- 
"  trinc  do  la  Conception  Immaculée  do  la  Reine  du  Ciol 
"  et  de  la  terre,  nous  r««f.»nnaisHOn.><  qu'elle  présente 
'*  toutes  les  conOitiows  requises  pour  une  ûéfinitiun  «ulon- 
*•  nelle." 
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«  quit,  quin  intima  revelationis  penetralia  pe- 
"  nitus  reserantur,  (piid  agendum,  quid  deci- 
•*  dendum  sit,  magni  consilii  est  ?"  [1] 

La  réponse  ne  se  fait  point  attendre  ;  car  on  la 
trouve  toute  faite  dans  le  Recueil  qui  renferme 
tant  de  précieux  témoignages  do  l'Kglise  disper- 
sée, reteres  au  jugement  supérieur  du  Saint- 
ùiege. 

'\^ihil  ohstare  videtur  quominus  quod  impli- 

cita  Jide  conditum  fuerit  semper,  plenius  mm 

«  perorbem  diffusa  luce  veritatis  explicita  ûde 

"  ^^<if!'dumpriponatur.  "     <<  Tanquam  testes 

"  Jraditioms  decluramua  in  Ecdesia  coimnissa 

nolns  constant er  piam.  liane  viguisse  Mem, 
"  quœ  tenet  Heaiissimœ  Virginis  Maria'  con- 
"  ceptum  immaculatum  omhino  fuisse,  atuue 
'*  ab  ommprorsus  ortginalis  culpœ  labe  immu- 

nem.  Jam^uavi  Doctores  arbitramur  et  e.vis- 
"  timamns  nihil  quidquam  impedire  quominus 
"  doctrma,     antiqnitate     veneranda,    sœculis 

consolidata,  dilatata  tempore,  sublimaia  pie- 
«  tate,  cuttupublico  Jîrmata,  signis  et  porien- 

tw  magmjicata,  necjam  reclamapie  scientia 

mxta  sfnctiores  orthodoxirr  régulas  proce- 
"  dente  vcluti  catlwHca'  Ecclesite  doctrimidefi- 

nuitur.  Sententiam  nostram  supremn  judi- 

€10  ^anctitatis  Vestne  humiliter  subjicimuu.'^ 

(1)  "  Paut-il  beaucoup  do  dôlibôration  pour  agir  ot 
^^  porter  une  décision  (inns  une  cauno  d'une  hI  grnnilo  iin- 
^  porUvnce,  qui  no  pon(-..tro  .'clairoo  «m'en  nônôtrant 
^^  |.i..i,,.uitMHçnt  ùttud  io.^  socrols  los  plus  intimm  de  la 
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— "  Quod  acripshmis  tuo  infallibiLi  judicio  sub- 
"  niitlimus .^^  (1) 

Septième  fait.  C'est  que  l'univers  catholique 
est  admirablement  disposé  à  recevoir  le  dogrne 
«le  l'Immaculée  Conception,  s'il  est  délini  par  le 
Saint- Siéîîe. 

"  Gaudehit,  exultabit^  jubîlabU  Ecdesia 
**  Uni  versa ,  cuvi  splendidissimu  m.  h  oc  Diade  ma 
*'  Sanctitas  Vestra  imposucrit  frnnii  puris' 
"  Aimœ  Virginisy  ([ua'  tanta  nutjestate  splendet 
*^  in  cœlis  et  tanta  potestate  régnai  in  terris.'''' 
*<  Beatissime  Pater,  vide  ne  concitala  Catholi- 
"  coruriL  desideria  diuiius  relardeniur.''^  (2) 

(1)  "  Rion  no  paraît  ■.nupôchor  que  l'on  propose  do 
"  iToiru  (l'uno  foi  oxpUcito  oe  qui  a  toujours  v.id  ronformé 
"  (lariH  la  i'oi  implicite,  lorsque  la  hunii-ro  do  la  vdritô 
"  s'est  répunduo  d'nno  mnnièrc  plus  partîiito  dan«  le 
*'  niondo." — "  Comme  (('moins  do  la  'rradition,  <juo  l'on 
"  a  c'onHtaiiimont  cru  diin»  notre  Egliso  que  lu  <J(mception 
'*  do  la  Bionhourougo  Vierge  i\lario  a.  été  absolument 
"  immaouléo,  et  entièrement  exempte  do  toute  tache  do 
*'  la  faute  originelle.  Notre  pensée  et  notre  (.onvicticm 
'  '  conuno  Docteur  est  que  rien  n'empôcho  aucunement 
"  <|u'uno  doctrine,  véncrnblc  par  son  antiquité,  affermio 
"  pnr  lofi  Hiôelc»,  étendue  par  un  durée,  célébréo  par  la 
"  pieté,  conllrnu'o  par  lo  culte  ])uldic,  illustroo  par  des 
"  morvoilloH  et  doH  prodiges,  sans  auo  la  K'ience  appuyéo 
"  fiurloH  règles  Ich  plus  strictca  de  l'ortliod(»xio  dit  jamais 
"  réclamée,  no  soit  «léfinie  connue  doctrine  do  l'Eglise 
'*  tatholiquo.  Nouh  aKHUJéticHons  humblement  notre  scn- 
"  tonoo  au  jugement  Kuprènio  de  Votre  Siiinleté." 

"  Nou«  rwumottonH  ce  que  nous  avons  écrit  il  votro 
*•  jugement  infailliblo." 

(2)  '•  li'Kffliflo  Univcr«ello  tressaillera.  wriMouira,  «era 
"  dnnH  l'allégrosM,  lorsque  Votro  Saintet»)  aura  déjwfié, 
•'  fur  le  fnmt  do  la  Vierge  tnV-puro  oe  «plcndido  diadè- 
••  uie,  qui  complétera  la  gloire  doni  elle  brdle  «lanB  le  ciel 
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HuUuime  fail.  Le  seiUimeut  iiuinie  du  bien 
(lui  va  résulter  de  la  délinitiou  doirmaliqiie  de 
J'Immacnlée  Conceplion  de  Ja  glorieuse  Mère  de 
Dieu. 

"  Dcdarotionc  ista  Id'tabHur  i'Jcclesia  Sanc- 
<'  torum,  et  JlUi  (fUiP  milen  fa  ait  et  œstos,  6'a«c- 
"  litati  l  cslnr  itcr  parabittulvm,  fundans  nos 
'<  inpace.-^—"  Uaudiiiiii  magnum  erit  in  Cœlo 
♦^  et  in  terra.-— '-  Multa  gratwruiu  diarismata 
<^  de  Excehr  jjundenlur.'^  "  Pra'sfanliim' 
''  muni  Dt!,tii.}p.  nu:viliumy  pa.7,' super  popuio 
**  c/irisîia?...  *  -"  Vh-f^n Immaculuta  vomilium 
"  in  dubiiA,  acuinm  in  angustUs.-^—^'  Exal- 
"  tetur  Ecclcsia,  ccssct  procdlu.''  (1). 

Après  avoir  constaté  tous  ces  faits  si  irloricuxà 
l'Immaculée  Vierire  Marie,  PEpiwopat  entier  se 
prosterne  humblement  devant  le  Vicaire  de  J.  C, 
baise  avec  resj)ect  .ses  pieds  sacrés,  et  implore 
ses  l)énédictions,  pour  lui,  le  clergé  et  tout  ie 
peuple. 

♦<  Antô  Apostolicum  ihronum  frcnufe.vi,  Pe- 
"  dum  cak-eamenta    kumilUer  de  oscttlanteSy 

et  la  puissiineo  ineoinjiarahlo  dont  oUo  jouit  sur  la 
tcrro."—"  Trèy-Saiiit  l'irr,  no  tur.lr/,  pus  ilavuntaKO  il 
comblor  los  v(ru.\  iinpntionts  dos  oiitholi<iuo.s." 
(1)  "  li'Egli^odoH  Snints  ko  réjouira  do  cette  dcclara- 
tion  et  collo  qui  est  le  trooor  «lo  la  doupour  ot  de  la 
olmstoté,  iissurora  Ion  voicm  do  V«.lro  f^tiintoté,  ot  nous 
Rffonnira  dam  la  paix."—"  Il  y  aura  uno  «rando  joie 
duuH  lo  Ciol  Pt  sur  lu.  torro."  "  hii^  gnicoM  les  plus 
alM>ndantoH  dO.-ouloront  d'on  Jlnut."— ''  Mario  le  so- 
"  tiours  insiffno  dm  chrotiou^  c«t  «iour  mix  lu  aniiv^n  -*«  '•• 
"  imix."  "  La  Vior^o  Inimnoulôo  r:4  lour  conseil  dan» 
"  lour  douto,  et  leur  houtlîer  dann  les  danger."»."— "  Quo 
"  rK^ILoo  Hoit  oxaltc^e,  vt  «|up  la  tempoto  Koit  apale<;o." 
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<*  Apostolicam  Benedictionem  imploramus  super 
**  nos  et  Cleruni  nostrum  et  universum  gregem 
"  commissum  notnsy 

Maintenant  en  présence  de  tout  ces  faits  si  so- 
lennels, si  publics,  on  est  à  se  demander  si, 
dans  aucun  des  siècles  passés,  le  Siège  Aposto- 
lique s'est  vu  entouré  d'un  Episcopat  si  dévoué, 
si  respectueux,  si  soumis.  Cet  état  moral  du 
Corps  Episcopal  ne  ferait-il  pas  espérer  en  un 
meilleur  avenir  ? 

Car  l'Episcopat  est  évidemment  le  tronc  de 
l'arbre  de  la  religion,  qui  communique  sa  sève 
sacrée  à  toutes  les  branches  qui  lui  sont  unies. 
Mais  ce  tronc  se  remplit  d'une  sève  d'autant  plus 
vigoureuse  qu'il  est  mieux  enraciné  en  une 
bonne  terre.  Or  Rome  est  le  hol  natal  de  la  Re- 
ligion ;  et  tout  arbre  ([ui  y  a  toutes  ses  racines 
produira  de  bons  fruits,  et  en  abondance. 

Mais  comment  s'est  terminée  cette  cause  si 
grande  et  pendante  depuis  tant  de  siècles  ?  Par 
le  jugement  qui  suit  : 

"  Dejinimus  Dnctrinam  quœ  tenet  Beatîi^si,' 
«  mam  Virginem    Mariaui  in  primo  int^tanti 

<*  sua:  Conceptioni 9  fuisse ab  omni  origi' 

**  nalis  culpœ  labe  prœservatam  immunem^ 
**  esse  d  Deo  revelatam,  atque  idcircoab  omni- 
<*  bus  fiddibus  firmiter  conslanierque  crcden- 
«  dtm."  (I) 

Ainsi  :  Rorna  locnta  esty  causa  Jinita  est. 

Et  (juo  s'en  suivra-t-il  ?  Toute  mtelligence  se 
courl)era  pour  recevoir  ce  dogme  sacré,  ut  Jîat 
unum  QXiU  et  unus  Pastor,  nous  la  protection  de 

(1)  Voir  la  coniîlusion  do  liv  lettre  Enoycliquo  oi-aprèa. 
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celle  qui  cunctos  semper  interemit  hœreses. 
Nam  exaltata,  quod  quœrit  invenit,  ac  frustrari 
non  potest.  *' 

L'univers  catholique  accepte  et  coit,  de  tout 
son  cœur,  ce  décret  dogmatique,  défini  par  Je 
Fape  seul.  Donc  il  croit  que  le  Pape  est  infail- 
lible. 

t  Ig.  Ev.  de  Montréal. 

Home,  le  3  mars  1855. 


b  omni  orisi^î' 


a  piuicuiiui:  -ac 

jycliquo  oi-aprè«. 


PROCLAMATION  DU  DOGME  AU  VATICAN, 

(Extrait  du  Journal  de  Rome.) 

Un  grand  érôncmentque  béniront  tous  les  siècle?  futurs 
fi  accomplissait  lo  8  déeombro  1854  an  matin,  d.ina  labaai- 
iquo  Vatioano.  Lo  Souvorain-Pontifo  do  l'Eglise  catho- 
lique, 1 10  IX,  dcfinisHait  enfin  comme  dogme  <le  foi  ce 
qui,  dopui3  doH  siècloj»,  était  la  croyance  n'iouso  et  uni- 
verselle do  1  Eglise  relativement  a  l' Immaculée-Concep- 
tion de  la  Ircs-hninte  Marie,  ce  qui  formait  lo  désir  ar- 
dent des  Evoque  i  et  des  fidèles  confiés  .V  leurs  soins. 

L  aurore  do  ce  jour,  1  i<.n  que  la  veille  la  plaio  Tùt  tom- 

'00  avec  abondance,  brillait  i.uro  et  soreine  comme  on  un 

Doau  jour  de  printemps.    Kome,  qui,  avec  plu,^  d'anxiétd 

encore  que  tonte  autro  ville,  attendais,  l'oracle  du  Vati- 


«an,  parce  ou  elle  porto  la  plus  grande  dévotion  a  Marie 
•ommença  d<\s  l'aube  du  jour  a  se  mettre  en  mouvement  et 
a  donner  dos  marques  d'allégresse.  Toutes  les  classes  do 
citoyens,  jointes  a  une  fou!e  o.ttraordinaîro  d'«<ran!?««i 
vrnus  do  toutes  parfs,  se  dirigeait  vers  le  Vatican  pour  y 
asBistor  a  la  cérémonie  Holoanelle  et  entendre  ce  qu'oi 
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doit  ferme  ni  ont  croire  sur  l'Imniaculce-Conceptionclo  cette 
grande  Mère  de  Dieu,  que  les  Pères  do  l'Eglise  nomment 
un  éternel , prodige  d'innocence,  do  pureté,  d'intégrité,  de 
grâce  et  de  gloire,  et  que  le  fidèle  invoque  dans  les 
prières  de  l'Eglise  clle-uièmo  comme  pleine  de  grâce, 
îleino  des  Anges  et  des  hommes,  dispcnsatrico  des  dons 
célestes,  espérance  et  consoltitioa  de  tous  au  sein  des  tem- 
pêtes et  des  agitations  de  la  vie. 

A  huit  heures  et  demie,  tous  les  Cardinaux,  les  Arche- 
vêques ut  les  Evoques,  revêtus  de  leurs  habits  pontificaux 
étaient  déjà  réunis  avec  les  divers  collèges  do  Prélats 
'dans  la  chapelle  Sixtine.  Il  y  avait  là  non-seulement  loa 
Cardinaux  et  les  Prélats  qui  font  A.  Rome  leur  résidence 
habituelle,  mais  encore  des  Cardinaux,  des  Archevêques, 
Erôques,  venus  do  toutes  les  parties  du  mtmde,  des  di- 
verses provinces  italiennes,  dos  provinces  autrichiennes, 
de  France,  do  lîclgiquo,  d'Angleterre,  d'Espagne  et  do 
Portugal.  Il  y  avait  des  Archevêques  et  Evoques  do 
Hollande,  de  (Irèce,  do  Bavière,  de  Prusse  ot  des  autres 
parties  de  l'Allemagne.  Plusieurs  étaient  venus  do  lu 
Chine  à  travers  les  mers,  d'Amérique  et  même  d'Océanie, 
pour  entendre,  au  centre  de  l'unité  catholique,  la  voix  du 
successeur  do  Pierre. 

Lorsque  lo  Souvorain-Pontife  étant  entré  dans  la  cha- 
pelle, eut  revêtu  ses  habits  pontilicaux,  la  procossiou  î?o 
mit  en  marche  ot  coii5!uen<;a  il  descendre  par  la  royale 
iScala  dans  la  basilique  du  Vatican.  Au  premier  rang 
{«'avançaient  lo  prédicateur  apostolique  et  Ij  confesseur 
do  la  famille  pontificale,  suivis  (Jes  procureurs  généraux 
«les  ordres  religieux,  des  porteurs  du  siégo  papal,  des  cha- 
pelains ordinaires  des  appariteurs  pontificaux  et  dos 
aides  eamériers.  Venaient  ensuite  les  clercs  secrets  ot 
loa  chapelains  secrets  honoraires,  les  avocats  consistoriaux, 
les  caraéricrs  d'honneur  ot  les  chantres  pontilicaux  ;  puis 
les  abbréviateurs  des  Brol's,  les  votants  de  la  {signature, 
les  clercs  do  la  Chambre,  les  auditeurs  do  Rote,  ot  lo 
maître  du  S.  Hospice.  Venait,  après  eux,  la  Croix  portée 
par  un  auditeur  do  Rote,   au  milieu  do  sept  prélats  qui 
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^roc3,  les  pciiitenoiors  do  Saint-Piorre,  les  Fvêqucs  lea 
Archevêques  et  loa  Oardinaux  ;  enfin,  sous  le  dais  le  Soir- 
VKHAiN-PoNTix^K,  suivi  im-nédiatomcnt  do  la  luaifistra- 
ture  romaina,  du  vico-cauiorlinjruo  do  la  Sainte  LVliso 
romaine,  do  deux  Cardinaux  diacres  assistants,  du  Car- 
dinal diacre  qui  devait  participer  à  la  célébration  do  la 
messe  solennelle  ;  pui3  venaient  lo  doyen  do  la  Rote, 
laudiour  do  la  Chambre,  lo  majordomo,  lo  maître  de  là 
Chambre,  lo  régent  do  la  Chancellerie  et  les  procureurs 
apostoliques.  '■ 

Durant  la  procession,   l'on    chanta    les   Litanies  dos 
baints,  jusqu'au  moment  où  lo  Souverain-Pontifo  entra 
dans  la  basilique.    Après  les  prières  prescrites,  le  Saint- 
Pôro  adora  lo  Très-Saint-Sacroment  :  il  se  rendit  ensuite 
toujours  processionnelloment,  a  l'autel  papal.     Du  haut 
do  son  truuo  placé  du  côté  do  l'Epitro,  il  admit  a  l'obo- 
dienco  les  Cardinaux,  les  Archevêques,  les  Evoques  et  les 
pénitenciers.  Tous  les  Arohcvôquos  pré.>^<>uts,  qui  n'étaient 
pas  encore  assistants  au  IrÔne,  luront  déclarés  tels  par  la 
volonté  expresse  du  Souverain-Pontifo  ;  durant  la  sacréo 
ooremonio,  les  douze  Archovôque.i  lea  plus  Agés  se  ran- 
gèrent autour  du  trôno.    Après  que  Tierce  eut  dté  en- 
onneo  et  dite,   lo  Saint-Père  r.  vêtit  ses  ornementa  rx>ur 
la  me.sso  pontificale  :  faisaient  l'offico  d'EvÔquo  assistant, 
h.  h.  le  Cardinal  Mattel,  sous-doyen  du  Sacré  Colloire.  dô 
duicro  servant  a  la  messe,  S.  E.  le  Cardinal  Antonolll,  et 
do  sou.s-(hacre,  Monsignor  Scrafini,  auditeur  do  Rote. 

Après  que  l'Evangile  eut  été  chanté  en  latin  et  ensuite 
en  groo,  H.  Em.  R.  lo  Cardinal  Macchi,  on  qualité  do 
doyen  du  Hacro-Collégo,  avec  les  doyens  des  Archevêque» 
et  Evôquos  pre^pnts  a  la  cérémonie,  l'ArchovÔquo  du  fit 
grec  ot  l  Archevôquo  du  rit  arménien,  so  sont  présentés 
au  pied  du  trOne,  et  Son  Eminencc  a  adressé  on  latin  nu 
«ouvcram-Pontifo  lo^'  parolen  suivantes  : 
^^  "  Co  quo,  depuis  lo.'igtomps,  l' Eglise  cathuliquo  déairo 
^^  antommout,  Ô  Père  bionh.-uroux  !  co  qu'tllo  dotvamlw 
^^  de  tous  ses  vœux,  c'est  quo  votro  suprcmo  et  infadlibl« 
.1  „"?!?™°"r.*^^'^"'i'i"'  .l'J^>«^^'»*c"'êe  Con<'option  do  la  très- 
I.  P'f'^'    ^  ^^^S°  ^î*iiie,  iHoio  do  Dieu,  pour  or.  augmenter 

108  louange»,  la  gloire  ot  la  vénération  ;  nou»,  uu  nom  du 
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"  Sacro-Collège  des  Cardinaux,  des  Evêques  do  l'univers 
'•  catholique  et  de  tous  l«s  fidèles,  nous  demandons  avec 
"  humilité  et  ardeur  que  les  vœux  universels  do  l'Eglise 
•'  soient  accomplis  dans  cette  solennité  de  la  Conception 
•'de  la  Vierge  bienheureuse. 

"  C'est  pourquoi,  au  milieu  de  l'auguste  sacrifice  non 
*'  sanglant,  dans  ce  temple  consacré  au  prince  des  Apô- 
•'  très,  dans  cette  réunion  solennelle  du  Sacré-CoUége, 
•'  des  Evêques  et  du  peuple,  daignez,  ô  Père  bienheureux, 
"  élever  votre  voix  apostolique  et  prononcer  le  décret 
"  dogmatique  de  V ImmaculétConceptlon  de  JVf aric,  pour 
'•  lequel  il  y  aura  de  la  joie  dans  le  ciel  et  uno  grande 
"  jubilation  dans  lo  monde." 

A  ces  paroles,  le  Pontife  a  répondu  qu'il  accueillait  vo- 
lontiers la  prière  du  Sacré  Collège,  do  l'Episcopat  et  des 
fidèles,  et  que,  pour  l'exaucer,  il  était  nécessaire  d'invo- 
quer l'aide  du  Saint-Esprit.  Alors,,  on  a  entonné  le  Veni 
Creator^  et  on  a  entendu,  tout-îl-coup,  chanter  cette 
hymne,  non-seulement  par  les  chantres  do  la  chapelle  pa- 
pale, mais  par  tout  lo  peuple  accouru  en  foule  immense. 

Chacun,  animé  de  la  foi  la  plus  ardente  et  d'amour 
pour  Notre-Dame,  que  toutes  les  nations  proclament  bien- 
heureuse, demandait  à  Dieu  la  lumière  pour  lo  Souverain- 
Pontife,  prôt  il  prononcer,  dans  la  chaire  do  Pierre,  une 
sentence  devant  laquelle  tous  les  fidèles  catholiques,  quel- 
que éloignes  qu'ils  soient  les  uns  des  autres,  et  séparés  de 
loi,  de  langage  et  do  mœurs,  auront  aussitôt  incliné  leur 
front. 

Après  qu'on  eut  chanté  l'hymne.  Sa  Sainteté  lut  à 
haute  voix,  au  milieu  d'un  profond  silenco,  le  décret,  et 
avec  une  telle  émotion,  qu'elle  dut  plusieurs  fois,  par  ins- 
tants, on  suspendre  la  îocturc,  et,  commo  lo  Pontife,  tous 
ceux  qui  a.csist!\ient  ;\  ce  grand  acte  étaient  émus. 

Apre»  la  lecture  du  décret,  S.  Em.  le  Cardinal  doyen  est 
retourné  au  pied  du  trône  pour  rendre  grâco  au  Saint 
Père  d'avoir  défini  par  son  autorité  apostolique  le  dogmo 
de  l'Immaculée  Conception,  et  pour  lo  prier  de  publier  la 
bulle  relative  al  cette  définition  dogmatiquo.  Les  proto- 
sôtÀircs  apostoliques  et  îc  promoteur  uc  la  foi,  Mgno? 
Frattini,  en  sa  qualité  d'avocat  consistorial,  firent  ensuite 
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instance  pour  qu'il  fut  drossé  proco.^-verbal  df  uot  acto 
solennel.  Sa  Sainteté  donna  son  (îonsentcmont,  et  le 
doyen  des  protonotaircs  apostoliqu«;s  annonça  que  Vaete 
fierait  rédigé  et  passé  dans  les  formes  voulues. 

Cependant  le  canon  du  fort  Saint-Ango  annon<'a  à  toute 
la  cite  la  proclamation  du  décret,  et  il  semblait  que  ces 
coups  répètes  voulussent  faire  savoir  aux  peuples  les  plus 
éloi<,'nés  ce  grand  événement.  Toutes  les  cloclies  des  tours 
de  Rome  se  mirent  A  retentir  connue  aux  pîusgrand.s  jours 
de  fcte,  tandis  que  les  liiibitants  (»rnnicnt  »'n  .^igne  d'allé- 
gresse leurs  fenêtres  et  leurs  balcons  do  tsipisserics  et  de 
tentures. 

Après  la  messe  pontilicale,  à  laquelle  u.^.xi'Jtaicnt  dans 
les  tribunes  S.  A.  II.  la  princesse  do  Saxe,  le  corps  diplo- 
matique, l'état-mujor  de  l'armée  d'occupation  ot.  dans  un 
lieu  réservé,  le  secrétaire  et  les  conseillers  spéciaux  de  la 
congrégation  extraordinaire  de  rinunaculée  Conception, 
ainsi  qu'une  foidc  telle  que  depuis  longues  année.=!  on  n'en 
vit  une  sembla])lo  dans  lo  plus  vaste  "temple  de  l'univers, 
I  hymne  umbrosienno  fut  chantée  e)i  actions  de  grâce,  au 
milieu  de  l'émotion  générale,  par  le  Souverain'  P<mtifc, 
uni  aux  cardinau.v,  iirchovôques  et  évèquo<  et  par  le 
peuple. 

Ensuite  le  Saint  Père  a  été  porté  processionncllomcnt 
il  la  chapelle  de  Sixte  IV,  dite  du  Clueur  du  Kuie,  (Chapi- 
tre du  Vatican;  là  il  couronna  .MdlenneUcmcnt  d'une  cou- 
i*onne  d'or  orniie  do  pi(;rres  i>récieuses  l'image  de  la 
Vierge  qui  repré.sente  la  Conceptioi,.  Do  lu  il  .<e  rendit  il 
l«  chapelle  deAhi  Pirth  jtour  déposer  ses  vêtements  pon- 
tificaux, et  il  y  entendit  les  ].arole.s  de  remorcunent  du 
T,-R.  P.  général  de  l'ordre  tics  Mineurs  0))servaDtins  et 
des  Réformes,  pour  avoir  défini,  relativement  il  la  Concop* 
tion  do  la  Vierge,  ce  <|ue  les  PP.  Frant.iscains  ont  toujours 
enneigné.     Enfin  il  rentra  dans  ses  appartements 

Le  soir  de  cette  glorieuse  solennité,  Rome  présenta  un 
grand  spectacle  par  rilluminntion  éclatante  de  toutes  le» 
mai.son s  depuis  le  palais  du  riche  jusqu'il  l'humble  logis 
du  pauvre.  La  municipalité  avait  fait  illuminer  la  cou- 
jHrir-uu  Vatican,  les  p.iiais  du  ('apituîe  où  Cn:\\\  orcuestreB 
ml  exécuté  jusqu'oit  soir  dos  morceaux  choLsii  dans  Icn 
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œuvres  cle;i  meilleurs  maîtres.  Il  y  eut  académie  à  la 
salle  clos  conscrvatcur8  en  l'honneur  de  la  Conception. 
Son  Emiueuue  le  cardin.i!  Wiseman  y  lut  un  très-éloquent 
discours,  en  présence  d'une  assemblée  nouibrouse  de  car- 
dinaux, d'évéques,  do  prélats  et  d'autres  personnages  de 
distinction. 

Dans  cette  belle  journée,  Rome  a  donné  des  preuves 
éclatantes  do  sa  vivo  allc;;resse,  comme  de  sa  dévotion 
envers  la  Très-Sainte  Yierire.  Les  évoques,  en  retour- 
nant dans  leurs  diecèses  et  en  annonçant  à  leurs  peu])'es 
ce  qu'ils  ont  entendu  prononcer  par  l'oracle  du  Vatican, 
pourront  aussi  leur  dire  coniVnen  dati.s  la  Capitale  du 
monde  catholique  la  Vier;i,c  est  honorée  ;  ils  pourront 
leur  dire  !?i  Home  a  été  l'émule  d'Ephèso. 

L'hi;5toii'(!  (le  rEp;li.sc!  ouro,!.çiHtrcva,  lo  8  décembre  1854 
parmi  les  date.''  les  plus  méinoniblc-,  connue  le  jour  où  de 
la  chaire  de  vérité  l'aiinuste  Mèvc  du  Sauveur  du  m»»ndc 
a  reçu  un  nouveau  triomphe. 


Supplique  |ircsciUte  au  Saiiil-1*«T0  pcr  Sou  Km.  le  Cardinal  île  lîouald, 
Arcbc\('(|Uo  tic  Lvon. 

Au  NOM  du  Sacré  Collc;:?c  «les  Cardinaux,  des  Evoquer 
Catholique-',  et  des  chrétiens  fidèles,  nous  supplions  très 
humblement  et  avec  jurande  instance  Votro  Siiinteté  do 
délinir  par  votre  jugement  suprême  et  infaillible,  la  Con- 
ception Innuaculéo  delà  Vierge,  pour  augmenter  l'hon- 
Jieur,  la  gloire  et  la  vénération  do  la  très-sainte  Mère  de 
Dieu  la  Mergo  Marie,  ptjur  répondre  aux  désirs,  aux 
prières  et  aux  instances  contiinielles  de  la  religion  chré- 
tienne, et  do  combler  par  1»  les  vœux  publics  en  ce  jour 
anniversaire  de  la  fote  de  la  Conception  do  la  Bienheu- 
reuse Vierge.  Qu'il  vous  [daiso  donc,  Très-Saint-Pèro, 
durant  la  célébration  du  sacritiro  auguste  et  non  sanglant, 
dans  ce  temple  consacré  au  Prince  des  Apôtre.^,  et  au 
milieu  lio  ce  concours' solennel  des  Em.  Cardinaux,  don 
vcnérabk'!'  Evoques  et  <le  tout  le  peuple,  do  faire  enten- 
dre votro  voix  ot  do  pronriucci"  lo  tlccrot  (loguîatlqii.c  do 
la  Conception  do  la  \  iergo  Mère  de  Dieu  ;  (pii  ixyouir» 
le  Ciel  et  remplira  de  joio  tout  l'univei"s. 


rj^ucs,  en  retour- 


Cardinal  (li>  lioualiJ, 


LETÎRKS    APOSTOUQlES 

<»«  .^.  T.  S.  Pore  l'ie  IX,  par  fa  divino  proridme, 

toBchnnt  la 

DÉFINITION  DOGMATIQUE 

BE  L'IMMACULÉE  CONCEPTION 

DE   LA   ViERfa]   MERE  DE  DJEU. 


PIE  Mm,  SERVITEUR  DES  SERVITEURS  DE  DiEU. 
Poio'  en  perpétuer  la  mémoire. 

et  H  v!JrS'  ^f '"f '^'^'f'  *I-«t  lc«  voies  «ont  la  mî  ,iri<.orde 
d L;    „       '  '^""*  ^''  ''°^^"**''  «^-^t  la  touto-puisvsunce  même 

Mon    '  \1  ^*  '"^  ^"^"''^^    """'""•  «"ît«  f'o  la  tran-gres- 

^!::;:1^:\^'^::^^h3^  yar  le  saorcuont  plu.  .nystérroux 

pai  la  perfidie  de  l'miqaUé  dial.oIiquo.Jio  périt  contre 
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lo  dessein  de  sît  miséricorde,  et  que  ce  qui  devait  tomber 
dans  le  premier  Adam  tut  relevé   dans  le  second  par  un 
bonheur  plus  grand  que  cette  infortune,  choisit  et  prépara, 
dès  le  commencement  et  avant  les  siècles,  une  Mère  à  son 
Fils  unique,  pour  que  d'elle  fait  chair  il  naquît  dans  l'heu- 
reuse plénitude   des  temps,   et  il  l'aima  entre  toutes  les 
créatures  d'un  toi  amour,  qu'il  mit  en  elle  seule,  par  une 
souveraine  prédilection,  toutes  ses  complaisii  !cos.    L'éle- 
vant inoomparablement  au-dessus  de  tous  les  osprits  augé- 
liques  et  do  tous  les  saints,   il  la  combla  de    l'abondance 
des  dons  célestes,   pris  au  trésor  de  la  divinité,  d'une  ma- 
nière si  merveilleuse,  que  toujours  et  entièrement  pure  do  , 
toute  tache  du  péché,  toute  belle  et  toute  parfaite,  elle 
avait  on  elle  la  plénitude  d'innocence  et  de  sainteté  la  plus 
grande   que   l'on   puisse   concevoir  au-dessous  de  Dieu  et 
telle  que,  sauf  Dieu,  personne  ne  peut  la  cjmprendre.    Et 
certes,  il  était  tout-à-fait  convenable  qu'elle  brillât  toujours 
des  splendeurs  de  la  sainteté  la  plus  parfaite,  et  qu'en- 
tièrement exempte  de  la  tache  morne  de  la  faute  originelle, 
elle  remportât  le  plus  complot  triomphe   sur  l'antique  ser- 
pent, cette  Mère  si  vénérable  lY  qui  Dieu  le  Père  a  voulu 
donner  son  Fils  unique,  engendré  de  son  sein,  égal  à  lui, 
et  qu'il  aime  comme  lui-même,  et  le  donner  de  telle  sorte 
qu'il  est  naturellement  un  seul  et  même  comv;  ua  Fils  de 
Dieu  lo  Père  et  de  la  Vierge,  Elle  que  le  Fils  lui-niéme  a 
choisie  pour  être   substantiellement  sa  Mère,  Elle  dr  la- 
quelle le  Saint-Esprit  a  voulu  que  par  son  opération  fût 
conçu  et  naquît  Celui  do  qui  lui-même  procède. 

Cette  innocence  originelle  de  l'Auguste  Vierge  si  parfai- 
tement en  harmonie  avec  son  admirable  sainteté  et  avec 
la  dignité  sublime  do  Mère  de  Dieu,  l'Eglis^e  catholique, 
qui,  toujours  enseignée  par  le  Saint-Esprit,  est  la  colonne 
et  l'appui  de  la  vérité,  agissant  comme  maîtresse  de  la 
doctrine  divinement  reçue  et  contenue  dans  le  dépôt  de  la 
révélation  céleste,  n'a  jamais  cesse  de  s'expliquer,  de  la 
proposer,  do  la  favoriser  tous  les  jours,  de  plus  en  plus  par 
toutes  les  voies  et  par  des  actes  éclatants.  Cette  doctrine, 
en  vigueur  depuis  les  temps  les  plus  anciens,  profondément 
gravée  dans  les  âmes  du»  îidèlos  et  propagée  u  une  manivire 
uiorvoilleuse  dans  tout  l' univers  catholique  par  les  soins  et 
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les  efforts  des  pontifes  sacrés,  cette  doctrine,  l'Egliao  elle- 
même  l'a  en  effet  très-clairement  enseignée  lorsqu'elle  n'a 
pas  hésité  ù,  proposer  la  Conception  do  la  Vierge  à  la  ré- 
nérationet  an  culte  public  des  fic^icv  Par  cet  acte  so- 
lennel, elle  l'a  présentée  pour  être  nonort  ■  comme  extra- 
ordinaire, admirable,  pleinement  différontt  «les  coramen- 
ceraentsdu  reste  dea  hommes  el  tv  it~à-fa  ..  sainte,  car 
l'Eglise  ne  célèbre  par  des  jours  v-;  fùto  ^ue  ce  qui  est 
saint.  Et  c'est  i)our(juoi  elle  a  coûts  .h  d'employer,  soit 
dans  les  offices  ecclésiastiques,  soit  dans  la  liturgie  saf-rée, 
les  tenues  mêmes  des  divines  Ecritures  parlant  do  la  sa- 
gesse incrééo  et  représentant  ses  origines  éternelles,  efe 
d'en  faire  l'application  aux  commencements  de  cette 
Vierge,  qui,  par  im  seul  et  môme  décret,  furent  détermi- 
nés avec  l'incarnation  de  la  Sagesse  divine. 

Toutes  ces  choses,  connues  partout  des  lidèles,  montrent 
suffisamment  avec  quel  soin  l'Eglise  romaine,  mère  et 
maîtresse  de  toutes  les  Eglises,  s'e?t  appliquée  il  propager 
cette  doctrine  do  l' Immaculée-Conception  de  la  Vierge  ; 
mais  cette  Eglise,  centre  de  la  vérité  et  de  l'unité  catho- 
lique, dans  laquelle  seule  la  religion  a  été  inviolablement 
gardlée  et  do  laquelle  il  faut  que  toutes  les  autres  Eglise» 
empruntent  la  tradition  do  la  foi,  a  une  dignité  et  une 
autorité  telles  qu'il  convient  d'en  rappeler  les  actes  en 
détail.  Elle  n'eut  jamais  rien  plus  i\  cœur  que  do  souv 
nir,  de  protéger,  do  promouvoir  et  do  défendre  par  le» 
voies  les  plus  éclatantes  l'Immaculée  Conception  do  la 
Vierge,  son  culte  et  sa  doctrine.  C'e,->t  ce  qu'attestent  et 
proclament  tant  d'actes  solennels  des  Pontifes  romains 
Nos  prédécesseurs,  à  qui,  dans  la.  per.sonue  du  prince  des 
Apôtres,  Notre  Seigneur  Jésu.  Olirlst  a  lui-même  divine- 
ment confié  la  charge  et  le  pouvoir  sunrême  de  paître  le» 
agneaux  et  les  bri  bis,  de  confirmer  leurs  frères,  de  régir 
et  de  gouverner  l'Eglise  universelle. 

Nos  prédécesseurs,  on  effet,  se  firent  gloire  d'instituer 
dans  l'Eglise  romaine,  en  vertu  de  leur  autorité  aposto- 
lique, la  fèto  de  la  Conception  avec  un  office  et  une  messe 
propres,  où  la  prérogative  do  l'exemption  do  la  souillure 
héréditaire  était  affirmée  de  la  manière  la  plus  claire  et 
la  plus  manifeste.    Ils  s'attachèrent  do  plus  à  accroître 
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l'éclPt  do  cctto  fcto  ot  »l  piopagor  par  tous  loa  moyouH  lo  calto 
institué,  Hoiton  autorisant  les  villos,  los  provinces,  les  royau- 
mes A.  80  placer «ouH  lo  pattonago  <lo  la  nièro  doDicu,  honoréo 
cous  le  tîtrc  de  rimmaculée-<>nccpti«»n,noif  ,.11  approuvant, 
des  confréries,  dos  congréfçations,    des    couiniunautéH   re- 
ligieuses, instituées  en  l'iiounourde  la  Oonccption-Imma- 
culéc,  soit  on  excitant  par  leurH  louanges  la  piété  de  ceux 
qui  érigaient  des  monastères,  des    hôpitaux,  dos   autels, 
des  temples  sous  ce  titre,  ou  qui  s'engageaient  sons  la  foi 
du  serment  A  défendre  énergi(|ueuient  rimmaculéc-('on- 
ception  do  la  Mèro  do  Pieu.     Ils  furent  surtout  heureux 
d'onlounor  que  la  teto  delà  Conception  fût   célél)réo  dans 
toute  l'Eglise  comme  celle  do  la  Nativité,  ot  ensuite  qu'on 
la  oélébriit   avec   octave  dans   l'Eglise  universelle,  puis- 
qu'elle fut  mise  au  rang  dos   fêtes  de  précepte   et  sain- 
ton\ont  observée   partout  ;  enfin,    quo   tîhaquo   année,  lo 
jour  consacré  à  la  Conception   do   la    Vierge,    il  y  uurait 
chapelle  pimtiHcalo   dans    Notre  basilique  part riarcalo  li- 
bérienne.    Désirant   iniidquer  clnKpio  jour  plus   ]U"<)foa- 
«lémcnt  dans  les  «mes   des    lidèles   cette   doctrine  de  l'im- 
maouléo-Conception  de  la   Méro  do   Dion,  ot  exciter  leur 
piété  à  honorer  ot  à  vé)iérer  la  Vierge  conçue   sans  péché, 
ce  fut  avec  une  grande  joie  qu'ds  permirent  do  pntclamor 
la  CVmcoption-Iminaculce  do  la  Vierge  dans   les   Litanies 
do  Lorotte  ot  dans  la  préface   mcnui  do   la   mej*so,  commo 
pour  éUiblir  laloi  do  lao-oyanco   par  la  loi  do  la  prière. 
Pour  nous,  marchant  sur  les  traces  d'un  si  grand  nombre 
do  Nos   Prédécesseji's     non -seulement  Nous  avt»ns  reçu 
et  approuvé  ce  qu'ils  ont  si  sagement  et  si  lûoi'semont 
établi,  mais  encore,  Nous  souvenant  do   l'institution   de 
Sixto  IV,  Nt)us  nvons  revêtu  do  la  sanction  de  Notre   au- 
torité un  offlco  propre  de  l'Inunaculéo  Conception,  ot  à  la 
grandn  cuns<dati<mdo  Notre  finie,  Nous  eu   avons  aooordô 
Pusttgo  lU' Eglise  universelle. 

Les  choses  qui  appartiennent  au  eulte  tiennent   étrt>i- 
tcment  ^i  par  un  lien  intime  i\  l'objet  même  du  culte,  et 


vis^r  tit:   
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objetdemouro     ms  un  état  «le  douto  et  d'ambiv.uité.  C'est 
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po  :^uol  Nos  ,  .ed 
tant  tous  leurs  soins 


'sseurs  los  Pontifes  romains,  on  roet- 
aeeroîtro  le  culte  do  la  Conception, 
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s'appliquôrcnt  avocBoIlicitudo  lion   déolarcr  ot  à  on  in- 
culquer l'objot  ot  la  doctrino.     Ils  (;nrtoignôr(fnt  dono  clai- 
roinent  ot  ouvertement  (juo  la    loto   avait     i)(»ur    objot 
]».  Conooption  de  la  VicrKC,    et  ild  itioriciiviicut,  comme 
f(i\mo  ot  contraire  il  l'esprit  do  l'EjnrliHc,  l'opinit.n    do  ceux 
(\u\  ponsaiont  et  aflirniaicnt  quo  co   n'est  jtoint  la  Concep- 
tion, maisla  Sanctification  quo   rKfçliso   honore.     IIh  no 
crurent  pas  devoir  ii/<ir  avec.  piuH  do   nicntij^enient  envers 
ceux,  qui, pour  ruiner  ladoctrino  do  l' liinmiculéo  Conception 
de  la  Viorjço,    avaient   imajçiniJ  une  dÎHtinctit.n  entre   lo 
jtremier  ot  lo  .second  instiint  do  la  Conception,  di.^unt  quo 
l'EfçIiHO,  a  la  vérité,  célohio  la   Conception,  mais   qu'ell» 
n'cntond  pas  l'honorer  dan.H  Hon   premier  instant  ou   pre- 
mier moment.     Nos  prédéceijseurs,  an   ctt'ct,    roKardèrent 
conniio  leur  devoir  d»t  proté^çer  ot  do  propnjçcr  avec  lo  plus 
;rrand  zôlo,  n(m-,soulement  la  lèto  do  la  Conception  do  lu 
Mionhoureuso     Viorjço.    nn>is  encore  la  doctrine    qiîo  la 
Conception  dès  lo  premier  instant,  est  lo    véritaljlo  objo» 
do  culto.     Do  hl  ces  paroles  tout-»l-l'iiit  décisive  par  les- 
quelles Notre  prédécesHour,    Alexandre  VII,  déclara  la 
véritable   intcnticm    de    l' Eglise  :    "   C'est    l'ancienno   ot 
"  pieu.so  croyance  .les  fidèles   chrétiens,  quo   l'Amo  do   la 
"  liionheureuso  NicrKo  Marie,  dès  lo  premier   instant  do 
pa  eréiitionet  <lo  .son  union  au  cor[)s,  a  été,    par  grâco 
et  priviléfjje  spécial  de  J)ieu,  et  en  vue  des   méritet»  do 
JéHu.s-Christ,  «on  Fils,  llédemptour  du  >çoiirc   humain, 
préservée  et  exempte  du  péché  originel,  et  c'est  on  co 
flons  qu'ils  honorent  et  célèbrent  avec  «olonuité  la  fèto 
"  do  m  Conception  (1)  ". 

No8  prédéoeHsourH  n'attachèrent  .surtout,  avec  un  soin 
jaloux,  et  une  vigilance  extrême,  i\  maintenir  inviolable  ot 
iV  l'abri  de  toute  attaque  la  doctrine  de  l' Immaculée  Con- 
ception do  la  Mère  do  l)iou,  Non-Beuleihont  ils  no  souffri- 
rent janniis  que  cette  doctrine  fût  on  aucune  façon  censu- 
rée ctoutrajjéo  ;  nuiis  allant  beaucoup  pluH  loin,  ils  proela- 
uiôrent,  par  des  déclaratyjus  formelles  et  réitérées,  que  la 
doetrina  en  vertu  dft  !aq«çll«3  N"i 
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(1)  Aloxandre    VIT.     Constit. 
Jicclcsuirum,  8  déc.  1661. 
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Conception  do  la  Vierge,  est  ploinemont  en  harmonie  aroc 
le  culte  ceelésiastique  ;  ot  que  cette  doctrine  untiquo  et 
universelle,  telle  que  l'Eglise  ronmino  l'entend,  la  défend 
et  la  pMpago,  es-t  digne  il  tous  ognrds  d'être  formulée  daas 
la  Sacrco  Liturgie  elle-même  et  dans  les  solennitées  de  I» 
prière.  Non  contents  de  cela,  pour  que  cotte  doclrino  do 
la  Conception  Immaculéo  do  la  Vierge  demeurât  inviola- 
ble, ils  délondirent,  sous  des  peines  sévoro.s,  do  soutenir 
soit  publiquement,  s.>it  on  particulier,  la  doctrine  contraire, 
roulant  par  les  coupH  répétés  portés  à.  cotte  dernière  la 
faire  succomber.  Et  afin  que  ces  dédatariona  éclatantes 
et  réitérées  ne  parussent  pas  vaincs,  ils  les  revêtiront 
d'une  sanction.  Notro  prédéccs.xenr  Alexandre  VII,  que 
Nous  venons  de  citer,  a  rappelé  toutes  ces  choses  on  ce» 

termes  : 

"  Considérant  quo  la  sainte  Eglise  romaine  célèbre  «o- 
«<  lennellcmont  la  fête  de  la  Conception  do  Marie  san;» 
••  tacho  et  toujoni-s  Viorgo,  et  qu'autrefois  elle  avait  or- 
•'  donné  un  oflico  propre  sur  ce  mystère,  selon  la  pieuse 
«'  et  dévote  di8iK)sition  do  Notre  prédéi  cssour  Sixte  IV  ; 
•'  voulant,  A.  Notre  tour,  favoriser  cotte  louable  dévotion, 
"  ain.«i  quo  la  f«  te   et  lo  culte  nui  en  est  l'expression, 
"  lequel  n'a  jamais  changé  dans  l'EglL^o  r(»maine  depuis 
'<  airil  tt  été  institué,  ot  désirant,  «l  l'exemplo  dos  pontifes 
•«  romains,  Nos  piédécossotirs,  protéger  ot  favoriser  cette 
**  pieté  et cetto  dévotion  qiii  cimsintcnt à  honorer  ot  célé- 
"  brer  la  IJietihounuso   Viergo  comme  ayant  été,   par 
<«  rnotiou  du    'aint-Esprit,  préservée  du  péché  originel  ; 
'«  onlln,  pour  i^rnsorvor  lo  tnmponu  d\i  Christ  dans  l'unité 
d' esprit  et  dnns  lo  lion  do  la  paix,   pour  éteindre  les  dia- 
sension-x  et  faire  disparaître  les  soandftloa  ;  sur  les  ins- 
tances otlos  prièros  des  Evoques  susnoinrnés,  unis  aux 
Chapîtres  do  leurs  Eglises,  ainsi  quo  sur  les  instancfl»  et 
les  prières  du  roi  Philippe  ot  de  ses  royaumet,,  Nous  re- 
commandons les  con.Htiluti(»nsot  décrets  que  les  Pontlfon 
''  Nos  prédécesseur»,  ot  spécialement  Slxto   ÎV,  Paul  V  ©t 
t«  (Iréï'.'Ire  XV  ont  portée  on  faveur  du  sentiment  qui  al- 
•'  firme  que  la  Bienheureuse  Viergo  Marie,  dans  sa  créa- 
"  tlon  ot  dans  son  union   avec   lo  corps,  n  etc  p)urvue  do 
'•  la  grâce  du  Saint-Esprit  et  préservée  du  péohà  originel, 
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v.i  itusii  en  faveur  «lo  lalotc  et,  du  culte  de  lu  Conception 
do  la  même  Viorne,  Mèro  do  Dieu,  loHqucIs  lui  liont  of- 
fertes comme  il  eat  dit  plus  haut  dans  le  .sens  de  cotto 
doctrine,  et  Nouh  couuunndonri  que  l'on  fçardo  les  dites 
constitutions  et  décrets  sous  Ibh  peines  et  censurea  qui  y 
i^ont  spêcifiCcs. 

"  En  outre,  quant  il  tous  et  \\  chacun  do  ceux  qui  cher- 
chent il  interprc^ror  ces  constitutions  et  décrets  do  mn- 
nièro  à  diminuer  la  faveur  qui  on  résulte  pour  la  doc- 
trine en  question,  et  pour  lu  fèto  ou  le  culte  rendu  dans 
lo  sens  do  cette  doctrine,  ou  qui  H'efl'orccut  do  mettre 
en  discussion  cette  doctrine  ou  ce  culte,  ou  d'en  faire 
l'olijct  de  leurs  attaques,  soit  directement,  soit  indirec- 
tement, môme  s<ius  le  prétexte  d'examiner  si  cette  doc- 
trine peut  être  définie,  de  commencer  ou  d'interpréter 
l'Ecriture  sacrée,  ou  le«  saints  l'crcs,  ou  le»  Docteurs  ; 
tous  ceux,  en  un  mot,  qui  auraieiit  l'nudace,  par  quoi- 
que motif  (pic  ce  puisse  être  et  de  (pi-^Ioîie  façon  que  ce 
soit,  de  parler,  de  prêcher,  ao  tnuter,  do  disputer 
contre  elle,  par  évrit  ou  de  vivo  voix,  en  déterminant 
ceci  ou  cela,  en  aflirnumt,  en  faisant  valoir  des  arjçu- 
mcnt,s  ou  en  laissant  sans  solution  les  argument»  allè- 
gues, ou  quel  que  puisse  être  le  moyen  employé  dans  le 
menu»  but;  quiint  i  tous  ce«ix-lA,  oufo  les  peines  et 
censures  contenues  dans  les  Constitutions  de  Sixto  IV, 
au.ripielles  Nous  ••étendons  les  soumettre  et  It  '  soumct- 
lons  par  les  présente»,  Nous  voulons  que,  par  ce  «oui 
fait  et  sans  autre  déclaration,  ils  soient  jn-ivés  du  pou- 
voir de  pr(«ch(U',  de  lire  en  publie  ou  d'ensoigner  ci 
«l'interpréter,  ainsi  <jue  de  toute  voix  active  ou  passive 
dans  toute  élection  ;  ils  seront  donc  ipso  J'arto,  et  sans 
autre  déclaration,  frappés  il  perpétuité  d'incapoeité 
|K»ur  prêcher,  lire  en  |  ublic,  ense  gner  et  interpr  or,  et 
ds  ne  pournmt  être  absous  ou  (lisiRMiscH  do  ces  poineN 
que  par  Nous-memeîfou  par  Nos  BiU'ccsseurs,  et  Nous 
vntendons  les  soumettre  encore  aux  autnm  iwinos  que 
N«)us  ou  les  pontifes  i-omains.  Nos  sucecs^ours  |>ourront 
leur  infliger,  comme  Nous  les  y  sounu!tt<)n8  i)ar  leg  pré- 
sente», renouvelant  les  ConMitutionH  ou  î  >rots  oi-desiui! 
rappelés  do  Puni  V  et  de(3régoim  XV. 
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"^  Quant  aux  livre»  dans  lonquols  la  rloctrino  susdite,  H 
"  fùle  on  le  c-ulti-  rendu  dans  lo  .sens  de  cette  doctrine,  j^o 
"  trouverait  révoquée  en  doute,  ou  dans  lesquels,  en  quel- 
"  que  inanioro  que  co  soit,  quelque  chose  j-erait  écrit  eontro 
"  elle,  ou  qui  contiendrait  des  ilisi-ours,  dispute."  ou  traitéi 
*'  destines  il  la  combattre,  Nous  prohibons  tous  ceux  qui 
"  ont  été  publiés  postérieurement  au  décret  -ité  de  Paul 
"  V,_ou(iui  seraient  publiés  à  l'avenir,  et  cola  sous  les 
*'  peines  et  censures  spécifiées;!  l'index  des  livres  prohibes, 
"  et  Nous  commandons  et  voulons  qu'ils  soient  tenus  ri 
"  considérés  comme  expressément  prohibés  ipso  facto  et 
"  sans  autres  déclaration,'?.  " 

To"t  lo  monde  suit  avec  quoi  zèle  cette  doctrine  de  î'Im- 
mnculéo  Conception  do  la  Vi<-r!VL  Mère  de  Dieu  a  été  pru- 
l'osséo,    .«outvnue  et  défendue  )inr   les  ordroM  reli-^ieux  I04 
pUw  illustres,  par  les  académies  de  théolo^çie  les' plus  cé- 
lèbres et  ))ar  les  docteurs  les  plus  versés  dans  la  science 
sacrée.  Tout  le  moud  >  sait  é;,'alement  combien  les  Evoques 
ont  toujours  été  jaloux,  et  même  dans  les  assemblées  e»  ■• 
clésiastique?,  do  déclarer   ouvcrtomciil    et  publiquonicnt 
que  la  Trè.s-,<ainte  Mère   de  Dieu,  la  Viei;çe   Marie,  par 
les  mérites  du  ,<*ei/,nicur  et  Kédemptour  Jésus-Christ,  n'a 
jamais  été  pouiuirn'  au  péché  ori,:j;ineI,    mais  qu'elle  a  étd 
entiôromcnt  i>réservée  de  la   s(uii'llurc  ori;çinolle,   et  do  la. 
worto  rachetée  d'une  layon  •  plus  admirable,     A  toutes  ce,-» 
tiut(n-ité.s  se  joint  l'autorit''  la  plus  jcmvo  et  la  plus  élevée, 
celle  du  Concile  de  Trente  :  m  foriDulunl    le  décret  do^'- 
matique  sur  k'  ])éché  oriarjncl,  oïl,  conformément  aux  té- 
moignages dos  sa  iutes  Kcvituros    <lossai)i(s    Pères  et  des 
plus 'iccrédités  Conciles,  il  a  étaiili  et  ddini  que  tous  Ie:i 
lumnnes  nai.sM'ut  sojiillés  par  la  ffuiteori|çinello,  lo  Concile 
u  déclaré  .'olcnnellenuml  qu'il  n'était  jms  dans  son  inten- 
tion doioniin-cndro  Uan.s  co  décrctttdans  cetto  f,'onéralit» 
do  sa   définition    la    bieidieureuso   et  innnaculéo   Vierg» 
Marie,  Mirv  de  Dieu.     Par  cetto  dé(  lar.it ion,  le;^  Pères  do 
Trente  ont  montré,  autant  ((iio   les  tomiw   et  le»  circons- 
t^nnco8  !o  rendaient  opjMirl  un,  ipio  la  Uienheurou.so  Viorj^o 
Mario  u  été   exempte  ilo  la  tache   oriprlnello,  et    ils  ont 

llin^i     0X'1)l')ll)i>  i.)ii  ivmiii^nl      <iiin     fîiin     j|.,>.u    !..     «, lu: .• 

iU\m  1  aufonté  dos  Père:»,  ne  pout  être  valablement  allé- 
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gué  qui,  en  en  quoique  ijianiùre  que  co  soit,  porto  atteinte 
à  cette  p;ranc]o  ])iTrogiitivo  de  la  Viorne. 

Et  rien  n'e.-,t  n'c8^  phi.s  véritable;  ilo  célèbres  luonu- 
moritf)  (le  hi  vénérable  antiquité,  tant  do  l'Eglise  oriea- 
talc  que  do  l'Ef^'llsio  occidentale,  prouvent  eu  ctlbt  uveo 
évidence  quo  celte  doctrine  de  l'Immaculée  Conception  do 
la  trôs-Bienheurouse  Vicro;o  Marie,  qui  a  été  d'une  ma- 
nière si  éclatonte  expliquce,  déclarée  et  confirmée  chaqu» 
.lourdavuitii;:çc,  et  s'os«t  i)n)pa,!'éo  d'une  façon  morveilleuso 
chez  tous  hs  peuples  et  parmi  toutes  len  nations  du  nuaido 
catholique,  avec  le  forme  assentiment  de  rE<çli.sc,  par  ffoii 
enseignement,  .son  /Me,  .sa  .science  et  .sa  .«aKo.sso,  a  touj(^ur.^ 
été  professée  dam  l'Eglise  comme  reçue  de  main  en  iuain 
de  nas  pères:  et  revêtue  du  caractère  do  '•.utrino  révélée  ; 
car  l'Eglir-o  du  Chri.st,  vigihuile  gardiemiu  et  proteetrioo 
des  dogmes  qui  lui  ont  été  conlié.«,  n'y  change  rien,  n'en 
duninue  rieu,  n'y  aj(mte  rien;  mnis  trnit:int  avec  une  at- 
tention ,serui)ul(.use,  avec  fidélité' tt  avec  sngcsse  les  eho.se.H 
ancienne.^,  .s'il  en  ent  que  l'aniiquité  ait  éluiuchéos  et  quo 
la  foi  des  l'èrcs  ait  indiquée.-i,  elle  .s'étudio  à  les  dégager, 
à  les  n\ottre  en  lumières,  de  telle  .«-ortc!  ([ue  ces  antiques 
dogmes  do  la  doctrine  céle.ste  prennent  l'évidence,  réelat 
la  nettcl<.  tout  en  gardiint  leur  lilénitude,  leur  intégrité, 
leur  propriété,  et  (prils  .<e  duvoloppont,  mai.s  senimient 
dans  leur  i).o])re  imture,  c'cst-ti-diro  en con.xervant  l'idon- 
iiU'  du  dofîme,  du  .son?!,  de  la  dootrino. 

Los  Pèios  et  les  écrivains  de  l'Eglise,  instruits  par  les 
oraele.s  cviestes,  n'ont  rien  eu  pl.».^  a  eieur  dan»  les  livre- 
qu  il.s  ont  compo,«é.M  pt.iir  e.vpluiuer  lo.s  E(Titur«<s,  ix»ur 
défendre  les  dogmes,  i.utir  instruire  les  fidèles,  que  de  eé- 
ebrer  »l  I  envi  et  d'e.\alter  do  mille  numières  admirable» 
lasouvernn»'  siiinteté  de  la  ^■ie'•ge,  sa  dJ-nité,  son  inté- 
grité do  toute  tacho  du  péché  et  «on  édatunto  victoire  sur 
lo  eruol  ennemi  du  genre  humain,  ("est  pourciuoi,  lor« 
qu  ils  rap)  Mitt-nt,  les  jwirDle.-'  par  hw)U(lleH  Dieu,  rlans  !«« 
eomi.ioncements  du  monde,  anuom;ant  les  remèdes  pré- 
puros  dan.s  .^a  miséricorde  pour  régi'néror  les  inortols, 
confondiL  ramlace  du  serpent  séducteur  ot  releva  mer- 
veilleu.«einent    l'i>Mnér»ni.ii  du  mUivi   >■,%..,.  ,.«  .i>Ma..t  .  i»  i_ 

mettrai  l  ii^unitié  entre  toi  et  lu  femme,  «ntro  ta  ruée  et 
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]a  sienne,"  les  Pères  en-^'M^jçnent  que,  par  cet  cracle,  a.  été 
elaircraent.  et  ouverteiixnf  aniiprui  le  misôncordieux 
Kéclemptour  dit  genre  hiiuîiun,  le  Christ  Jédus,  fils  uuiqi\o 
de  Dieu,  que  sa  bienhciirouse  3Ièro  la  Vierpce  Mi»rio  y  est 
aussi  désio\i  PO,  et  que  l'iniminédu  fils  «t  de  lu  ii  •';ro  "ontre 
le  d<hiiou  y  o  î.  également  et  forniellenu'nt  (exprimée. 
Cet  ijourquoi,  dv.  même  que  b  Christ  médiateiiv  de  Dieu 
et  dr.-î  hoiuiue.^,  ayant  pris  la  nature  liumainL',  offdce  lo 
isttîeau  (K- In  Bowt  >ni;e  qui  était  portée  eoutro  nous  et  l'at- 
tache en  vam,((ifur  à  ]a  eroix,  de  même  la  très  sainte 
Vierge,  ut'i.'  -llMi  par  un  lien  étroit  et  indis.soli'bIo,  oxer- 
•;aut  avec  ixÀ  et  par  lui  des  hoj<tiIités  éternelld-  contre  lo 
«••er|ient  vénéneux,  et  triomphant  pleinement  do  eet  cn- 
uemi,  a  écrasé  na  tète  de  son  pied  immaculé. 

Ce  triomphe  imitjue  et  glorieux  de  la  Vierge,  .-vu  inno- 
cence très  excellente,  sa  pureté,  sa  sainteté,  st>n  inté- 
grité préservée  de  toute  souillure  du  péché,  son  ineffable 
richesse  de  toutes  les  grâces  célestes,  de  toutes  les  vertus», 
do  tous  les  privilèges,  sa  grandeur,  les  mêmes  Pères  on 
ont  vu  l'inuigo,  tantôt  dans  cette  arche  de  Noé.  (pii.  après 
uvoir  été  établie  do  Dieu,  échappa  pleinement  saine  et 
sauve  au  eouimtin  naufrage  du  numde  entier;  tantôt  dans 
cette  échelle  que  Jacob  vit  s'élever  de  la  terre  au  ciel,  sur 
les  degrés  île  la(|ueIlo  les  anges  do  Dieu  montiiient  et  des- 
cendaient, tandis  que  Dieu  lui-mOnu»  s'nppuyait  sur  lo 
Fommet  ;  tantôt  dans  ce  buisson  <jue  Moïse  vit  tout  on  fou 
dans  le  lieu  saint,  ot  qui,  au  milieu  des  llamuies  itétil- 
lantes,  loin  do  se  eonsunu'r  ou  de  souffrir  la  diminution 
mémo  !a  plus  légère,  verdissait  merveillcus.-ment  et  ne 
couvrait  de  tleur  s,  tantôt  dans  «etto  t<»ur  in»'X])UgnRble 
on  face  do  l'ennemi,  i\  laquelle  sout  suspendus  sept  mille 
bftiiclior»  otl'armuro  eomplèro  des  forts;  tantôt  dans  eo 
janlin  formé,  quii  no  saurait  être  violé  ot  où  aucune  ruse 
i<o  peut  introduire  la  corruption  ;  tantôt  dans  cette  écla* 
*uant«  cité  do  Dieu,  (jui  a  ses  fondement»!  sur  lo.«  aontft- 
gnes  snint^es  ;  tantôt  dans  w  très-auguste  tempk 

3ui,  brillant  dos  splendeurs  divines,  est  plein  do 
u  Seigneur;  ;    \t4U  dans  une  foule  d'aul     »  sv 
mémo  nuturo  r         osquelH,  solon   !a  tradit- 
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tB'îheet  çasaîntctc  préservée  de  toute  atteinte,  avaient 
i  té  admirablement  figurées  et  prédites. 

Pour  décrire  co   niôm©  ensemble,  ou,  pour  ainsi  par- 
ler, cotto  totalité  dos  dons  divins  et  cette  intégrité  origi- 
nelle de  la  Vierge,  de  qui  est  né  Jésus,  ces  mêmes  Pères, 
ee  servant  des  paroles  des  Prophètes,  ont  célébré  l'auguste 
Vierge  elle-mènte  comme  la  colombe  pure,  la  sainte  Jé- 
rusalem, le  trOno  sublime  do  Dieu,   l'arche  do  sancti- 
fication et  la  maison  que  la  Sagesse  étemelle  s'est  bâtie  ; 
comme  cette  reine,  qui,   remplie   de  délices  et  appuyé* 
sur   son  bien-aimé,    sortit  de    la  bouche  du  Très-Haut 
toute  parfaite,  toute  belle,  toute  chère  à  Dieu.    Et  con- 
uidérant  dans  leur  cœur  et  leur  esprit  que   l'a  bienheu- 
reuse Vierge  Marie  a  été,  au  nom  de   Dieu  et  par  son 
ordre,  appelée  pleine  de  grâce,  par  l'nnge  Gabriel,  lors- 
qu'il lui  annonça  son  incomparable  dignité  de  Mèi-e  de 
Dieu,  Hjs  Pères  et  les  écrivains  ecclésiastiques  ont  ensei- 
gné que  par  cotte  singulière  et  solennelle  salutation,  dont 
il  n'y  a  pas  d'autre  exemple,  il  est  déclavé  quo  la  mère 
dfi  Dieu  est  le  siège  de  toutes  les  grâces  divines,  qu'elle 
a  été  ornée  do  tous   les  dons   du  Saint-Esprit,  bien   plus, 
qu'oUo  est  comme  le  trésor   inlini  et  l'abïino  inépuisable 
do  ces  dons,  do  sorte  qu'elle  n'a  jamais   été  atteinte  par 
la  malédiction,  et  quo   participant,  on  union   avec  son 
Fils,  à  la  bénédiction  étemelle,  elle  a  mérité  U'entendre 
de  la  bouche  d'Elizaboth,  inspirée  par  l'Esprit  ;   Vousête» 
bénie  tnlrt  toutes  Jes  femmes  et  le  fruit  de  vos  entrailles 
tit  béni. 

Aussi  c'est  leur  sentiment,  non  moin.s  clairement  ex- 
primé qu'unanime,  quo  la  glorieuse  Vierge,  en  qui 
Celui  qui  est  puissant  a  fait  do  grandes  choses,  a  brill6 
d'un  tel  éclat  do  tou.'^  les  dons  célc^teu,  d'une  telle  pléni- 
tude do  grâce  et  d'une  telle  innocence,  qu'elle  a  été  comme 
un  mirado  inoffablo  da  Di^u,  on  nlui't  le  comble  do  tous 
lefliniraclofl,  et  lu  (li<»no  Mère  do  Dieu,  ot  (jne  rappro- 
chée do  Diou.  autant  que  le  comporte  la  nature  oré<^e  et 
plus  quo  toutes  Ici  créatires,  elle  s'élève  à  une   hauteur 

-j-t-r •-_•   i"— -rTr:.ï  ;-...-,t;:tiui=  îC-    iUîî;::J^C3    SiJ    UC"      liumiûCS  D» 

dos  .ingoB.    Pour  attester  cet  état  d'innocence  et  do  jus- 
\m  dan»    lequel  a  été  créée  la  Mère  de  Dieu,  non-aeu« 
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lement  ils  l'ont  souvent  comparée  à  Eve,  vierge,  inno- 
cente et  pure,  avant  qu'elle  fut  tombée  dans  les  embûches 
mortelles  de  l'astucieux  serpent,  mais  encore  ils  l'ont  mise 
au-dessus   d'elle,    trouvant    mille    manières  admirables 
d  exprimer  cette  supériorité.    Eve,  en  effet,  en  obéissant 
misérablement  au  serpent,  perdit  l'innocence  originelle 
et  devint  son  esclave  ;  mais  la  Bienheureuse  Vierge,  aug- 
mentant sans  cesse  ses  dons  d'origine,    loin  de  jamais 
prêter  l'oreille  au  serpent,    détruisit  entièrement  par  la 
\ertu  divine  qu'elle  avait  reçue,  sa  force  et  sa  puissance. 
Cest  pourquoi  ils  n'ont  jamais  cessé  d'appeler  la  mère 
de  Dieu,  lys  parmi  les  épines  ;  terre  entièrement  intacte, 
virginale,  sans  tache,  immaculée,  toujours  bénie  et  libre 
do  toute  contagion  du  péché,  dont  a  été  formé  le  nouvel 
Adam  ;  paradis  tout  brillant,  tout  parfait  d'innocence, 
d  immortalité  et  de  délices,  établi  par  Dieu  môme  et  dé- 
fendu contre  toutes  les  embûches  du  serpent  vénéneux  ; 
bois  incorruptible  que  le  ver  du  péché  n'a  jamais  gâté  ; 
fontaine  toujours  claire,   scellée  par  la  vertu  de  l'Esprit 
saint;  temple  divin;  trésor  d'immortalité;  seule  et  uni- 
que fille,  non  do  la  mort,  mais  de  la  vie  ;  rejeton  de 
grâce  et  non  de  colère,  qui,  par  une  providence  spéciale 
de  Dieu,  s  élevant  verdoyante  d'une  racine   infectée  et 
corrompue,  a  toujours  fleuri  en  dehors  des  lois  établie  ^  et 
communes.    Et  comme  si  ces  choses,  malgré  leur  splen- 
deur, étaient  insuffisantes,  ils  ont  déclaré  par  des  paroles 
expresses  et  précises  que  lorsqu'il  s'agit  du  péché,  il  ne 
saurait  être  on  aucune  façon  question  do  la  Sainte-Vierge 
Marie,  t\  qui  a  été  donnée  une  surabondance  do  grâce 
pour  le  vaincre  entièrement.     Ils  ont  professé  quo  la  très 
glorieuse   Vierge  a  été  la  réparatrice  de  sa  race  et  une 
source  do  vie   pour  le  genre   humain  ;  qu'elle  était  élu* 
ayant  les  siècles  ;  quo  le  Tout-Puissant  se  l'était  prépa- 
rée ;  quo  Dieu  l'avail  prédite  quand  il  dit  au  serpent  : 
"Je  mettrai  l'inimitié  entre   toi  et  la  femme,"  et  quo 
c'est  elle,  il  n'en  faut  pas  douter,  qui  a  écrasé  la  tête  ve- 
nimeuse de  ce  même  serpent.    C'est  pourquoi  ils  ont  affir- 
mé que  cette  bienheureuse   Vierge  avait  été,    par  trrâce 
-^vsiîi-.v 'tv  ivutc  iu-cijc  un  p-ccîic,  et  pure  ae  toute  con- 
togion,  et  du  corps,  et  do  l'umo  et  de  l'intcUigenoo;  quo, 
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toujours  en  communication  avec  Dieu,  ot  unie  à  Lui  par 
une  alliance  éternelle,  elle  n'a  jamais  été  dans  les  té- 
nèbres, mais  toujours  dans  la  lumière,  et  que  c'est  pour 
cola,  0  n  vertu  de  la  grâao  originelle  qui  était  en  elle,  et 
non  à  cause  de  l'état  do  son  corps,  qtf  elle  a  été  une  de- 
meure digne  du  Christ. 

A  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  il  faut  joindre  les 
magnifiques  paroles  par  lesquelles,  en  parlant  de  la  Con- 
ception de   la  Vierge,  les  Pères  ont  rendu  ce  témoignage 
que  la  nature,  s'avouant  vaincue  par  la  grâce,  s'était  ar- 
rêtée   tremblante  et    dans  l'impuissance  de    suivre   sa 
marche  ;  car  il  devait  arriver  que  la  Vierge  Mère  de  Dieu 
ne  serait  conçue  d'Anne  qu'après  que   la  grâce  aurait 
porté  son  fruit  :  cette  conception,  en  effet,  était  celle  de  la 
femme  première-née  de  qui  devait  être  conçu  le  premier- 
né  de  toute  créature.    Ils  ont   déposé  que   la  chair  do  la 
Vierge    prise  d'Adam  n'avait  point  reçu  les  souillures 
d  Adam,  qu'ainsi  la  Bienheureuse  Vierge  a  été  un  temple 
créé   par  Dieu  môme,  formé  par  le  Saint-Esprit,  enrichi 
réellement  do  pourpre  et  de  tout  ce  quo   l'or,  façonné  par 
ce  nouveau  Boselool,  peut  donner  d'éclat,  qu'il  faut  ù.  juste 
titre  l'honorer  comme  le  chef-d'œuvre  propre  de  la  divi- 
nité, comme  soustraite  aux  traitas  enflammés  du  malin  es- 
prit, comme  une  nature  toute  belle  «t  sans  aucune  tache, 
répandant  sur  le  monde,  au  moment  do  sa  Conception  Im- 
maculée, tous  les  feux  d'une  brillante  aurore.    Il  no  con- 
venait pas,  on  effet,  que  ce  vase  d'élection  fût  terni  de» 
souillures  ordinaires,  car  bien  différent  de  tous  les  autres,  il 
est  venu  do  la  nature,  ,^ans  venir  de  la  faute  ;  bien  plus 
il  était  tout-îl-fuit  convi  iiablo  quo,  comme  le  Fils  unique  à 
ou  pour  Père  dans  les  cieux  celui  que  les  Séraphins  pro- 
clament trois  fois  saint,  il  eût  aussi  sur  la  terre  une  Mère 
qui  n'eût  jamais  été  privée  de   l'éclat  do  ia  .sainteté.    Efc 
cotte  doctrine  était  entrée  si  avant  dans  les  esprits  et  les 
pensées  de  nos  pères,  qu'elle  avait  fait  adopter  parmi  eux 
ce  la'îv-age  tout  parHculior  ot  si  étonnant,  par  lequel  ils 
avaient  coutume  >'.  )peler  la  Mère  do  Dieu  ;  immaculée 
et  immaculée  f^      ,..i  égards, — innocente  et  l'innocence 
mémo,— intègre  il  d'une    intégrité    parfaite,— sainte    ot 
c;;empte  do  toute  souillure  do  péché,  toute  pure,  toute 
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chasto,  le  type  mémo  de  la  pureté  et  de  l'innocence, — plus 
belle  que  la  beauté,  d'une  grâce  •  m  -.  -3  toute  espèce 
de  channo, — plus  sainte  que  la  sainteté,  la  seule  sainte, — 
très  pure  d'âme  et  de  corps,  Vierge  qui  a  surpassé  toute 
chasfcet'j  et  toute  Virginité, — la  seule  qui  ait  été  faite 
toU'.<-  entière  le  tabernacle  de  toutes  les  grâcefî  du  Saint- 
Esp.iL; — Celle  qui,  au-dessous  de  Dieu  seul,  est  au-dessus 
de  to  ites  les  créatures,  qui  par  nature  est  plus  belle,  plus 
p<ir*aite,  plus  sainte  que  les  Chérubins  et  les  Séraphins,  que 
*.>uio  l'armée  dos  Auges,  et  dont,  ni  sur  la  terre  ni  dans  le 
ciel,  aucune  langue  ne  peut  dignement  célébrer  les  louanges . 
Ce  langage,  personne  ne  l'ignore,  a  passé  tout  naturelle- 
ment dnns  Icj  monuments  delà  sainte  liturgie  et  dans  les 
offices  ecclésiastiques;  on  l'y  retrcive  ça  etlù,  il  y  règne 
et  y  domino  :  la  Mère  de  Dieu  y  o.st  invoquée  et  louée 
comme  la  seule  colombe  de  beauté,  exempte  de  corrup- 
tion, comme  la  rose  toujours  dans  l'éclat  de  sa  fleur  ; 
f.urame  entièrement  et  parfaitement  pure,  et  toujours 
heureuse  ;  et  elle  y  est  célébrée  comme  l'innocence  qui 
n'a  souffert  aucune  atteinte,  comme  une  autre  Eve  qui  a 
enfanté  l'Emmanuel. 

Il  n'y  a  donc  pa.s  lieu  de  s' (.'donner  si  cette  doctrine  d* 
l'Immaculée  Conception  de  ia  Vierge  Mère  do  Dieu,  con- 
signée dans  les  divines  Ecritures,  nu  jugement  de»  Pères, 
qui  l'ont  transmi  par  l<>.irs  tém  ignagfes  A  exprès  et 
en  si  grand  nomb^  t-,  qu*oxpriraeia  et  exaltent  tant  d'il- 
lustres monuments  de  la  vénérable  antiquité,  et  que  l'E- 
glise a  proposée  et  corfinuée  par  le  plus  grave  jugement  ; 
il  n'y  a  lieu  de  s't  jim-^r  si  cotte  ?  ctrine  a  c.sité  tnni 
de  piété,  de  sentimcuts  religieux  ci  d'aîr.our  cbez  les 
pasteurs  même  de  l'Eglise  et  chez  î''^  peuple'?  fidèios, 
qu'ils  80  sont  glorifiés  do  la  professer,  ■■•-  ;.no  i.ianière  de  jour 
enjour  i>lu3  éclatant»,  et  que  ^  u  no  leur  o-t  plus  doux 
et  plus  cher  que  d'iiouurcr,  ti.'  ui^i  ;,  d'indiquer  ti  do 
célébrcf  parluut,  avou  uuo  de  vlu.  rdento,  la  Vierge 
Mère  (!o  Dion,  conçue  pans  ta^  on;,  nollo.  Aussi»  dès 
les  temps  anciens,  les  Pontifes,  les  membres  du  cU.^,é, 
les  ordres  religieux,  les  empereurs  mêmes  et  les  rois,  ont 
demandé  in.-<tamment  à  ce  b'iégo  upostoliquue  de  définir 
l' Immaculée  Conception  delà   trèegainte  Mvro  d9  PieU 


—  77 


comme  dogme  de  la  foi  catholique.  Ces  demandes  ont 
été  renouvelées  aussi  do  notre  temps  et  surtout  auprès  de 
notre  prédécesseur  Grégoire  XVI,  d'heureuse  mémoire, 
et  nous  ont  été  aussi  adressées  à  nous-môraes,  soit  parles 
Evêques,  soit  par  le  clergé  eéculier,  soit  par  les  ordres 
religieux,  par  les  souverains  et  par  les  fidèles. 

Aussi,  connaissant  parfaitement  toutes  ces  choses,  y  trou- 
vant pour  Nous-mêmo  les  motifs  do  la  plus  grande  joie  et 
en  faisant  l'objet  d'un  sérieux  examen,  îi  peine  avons- 
Nous  été  ,  malgré  Notre  indignité,  porté,  par  les  desseins 
mystérieux  de  la  divine  Prov'  '  nce,  sur  cette  chaire 
sublime  da  Pierre,  pour  prendre  eu  main  le  gouvernail  de 
t:)ute  l'Eglise,  que  dans  le  sentiment  de  vénération,  de 
pitté  et  d'amour  lont  Nous  fûmes,  dès  Notre  enfance, 
pénétré  pour  la  très-Sainte  Vierge  Marie,  Mère  de  Dieu, 
Nous  avons  attachas  le  plus  grand  prix  à  faire  tout  ce  que 
pop'-ait  en  oro  désirer  l'Eglise  pour  honorer  davantage  la 
Bienheureuse  Vierge  et  donner  un  nouvel  éclat  ù,  ses  pré- 
rogatives. Mais  roulant  apporter  en  cela  toute  la  matu- 
V  '4  pos.sib]ej  Nous  constituâmes  une  Congrégation  parti- 
culière formée  do  plusieurs  do  Nos  Vénérables  Frères  les 
Carû"  naux  de  la  saint  Eglise  Romaine,  distingués  par  leur 
pnvt  ••  e  et  leur  science  dans  les  choses  divines  ;  Nous 
choisîmes  on  outre,  tant  dans  le  clor;j;é  séculier  que  dans 
le  clergé  lier,  des  hommes  profondément  versés  dans 

les  scienctr  éologiques,  afin  que  tout  ce  qui  concomo 
l'Immaculée  Con.option  de  la  Vierge,  fi\t  examiné  par 
eux  avec  le  plus  grand  soin,  et  qu'ils  Nous  exposassent 
leur  propre  sentiment.  Et  quoique  la  réception  des  de- 
mandes qui  Nous  avaient  été  adressées  do  définir  enfin 
l'Immaculée  Conception  de  la  Vierge,  Nous  fît  voit 
clairement  quel  étnit  en  ce  point  le  sentiment  de  la  plupart 
des  Pasteurs  do  l'Eglise,  Nous  envoyâmes  i\  tous  Nos  Vé- 
nérables Fr^Tos  les  Dvôques  du  inondo  catholiaue  une  Let- 
tre encyclique  donnée  à  (îaëto  le  2  février  1849,  pour  leur 
demander  d'adrt^or  à  i>inu  des  prières  et  de  Nous  faire 
ensuite  sn  v<)ir  par  écrit  quelle  était  la  piété  et  la  dévo- 
tion dô  leur.i  fidèles  envers  laConooption  Iramaoulée  de  !a 
Mère  do  Dieu,  et  surtout  c<>  qu'ils  pensaient    oux-mômes 
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nnnn^'^'i!^''''  ^'*°  certes  une  faible  consolation  pour  Nous 

SI''  S^E  t  ^'^  ^''"^^"^\^«  Frères ^Nous  sont 
ioie^f  ',!'„«  lu  ^  "'^'^  ^''"'^  l'empressement  d'une 
Cusont  .?nfi^''"^'"''  inexprimable,  non-seulement  ils 
lTZ«p'/''''-^?''^®.''°^^«^"ï«^'^«  pieux   sentiments  et 

eu?  cTer^o^  .V  ^?  '"'"'^"^'i.ix",^  '°"^  particulièrement,  e 
mn!„i'  !,'f^  le  peuple  fidèle  envers  la  Conception  îm- 

"STde'Nouwo''"''"",y^''^^^'  ^^'^  enco^Usont 
soaicite  de  Nous,  comme  par  l'expression  d'un  vœu  com- 

rarVsun''r  •'^'''^  Conception' de  la  Vierge  fî^  définie 
i?l^  ^  *'™''  jugement  de  Notre  autorité     Nous  n'é- 

&,T''nP''I.  ™°^"^  ^«  J^'«  ^«^«q»o  Nos  Vénérables 
Frères  les  Cardinaux  de  la  S.  E.  R,  composant  la  Congre- 

fon  uiteSrr."in- "'  ^'"^  ^^""^  P^^^^'  «^  '««  théologfens 
mTnd  f^fl  T'  P\^N^"s  après  avoir  mûrement  exa- 
"le  et  le  mL'..''''  ^'"'  demandèrent,  avec  le  même 
ll^ttlr  '"«'«e  emP/essement,  cette  définition  de  la  Con- 
ception Immaculée  do  la  Mère  de  Dieu 

dé^mTli®'/^'''%  glorieuses  do  Nos  prédécesseurs,  et 
avon.  «L^f>  '^^'  ^«°f«P»«'"ent  aux  règles  établies,  Nous 
avoiWr  ^  tl^r  v^^  '^  ^'"'^  "°  consistoire  où  après 
sa^S^H»         '  Vénérables  Frères  les  Cardinaux  de'  la 

nr.S!°/°  do  confiance  en  Dieu  et  persuadé  que  le  moment 

?r  Tr  rsatt  V-'^"  ^^M^^^'^^i^  i;irnmaculée\oncepUoT  de 
r^prlni  ^'^  ^?'«°  ^^^'^  ^°  ^i<^"'  qu'attestent  et  mettent 
merveilleusement  en  lumière  les  oracles  divins,  la  véné- 
rable  tradition,  le  sentiment  permanent  de  l'Eglise  l'ac- 
cord  admirable  des  pasteurs  catholiques  et  des  fiSe.  Tes 
actes  éclatants  et  les  constitutions  de  nos  prédéce4eurg 
«f  nf?  T;";,«^«"}i°é  toutes  choses  avec  le  plus  grani  so  n 
et  offert  a  Dieu  des  prières  assidues  et  feî-ventfs    i  Nois 

deSn?r"°r,ar  NnT  ''"""^  ^l"^  ^'f^^^''  «^^  sanctionner  ë 
.  ---o-,  —  .,K  ....i.ciuue  a,in3i  aux  tres-pioux 
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désirs  du  monde  catholique  et  »\  Notre  propre  dévotion 
envers  la  Très-^ainto  Vierge,  afin  d'honorer  de  plus  en 
plus  en  Elle  son  Fils  unique  Notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
puisque  tout  ce  que  l'on  rend  d'honneur  et  de  louange  à 
la  Mère  retourne  à  la  gloire  du  Fils. 

C'est  pourquoi,  n'ayant  jamais  cessé  d'offrir,  dans  l'hu- 
milité et  le  jeûne,  Nos  prières  particulières  et  los 
prières  publiques  de  l'Eglise  à  Dieu  le  Père  par  son  Fils, 
pour  qu'il  daignât  diriger  et  fortifier  Notre  âme  par  la 
vertu  de  l'Esprit  Saint,  après  avoir  encore  imploré  l'as- 
sistance de  toute  la  Cour  céleste  et  appelé  par  Nos  gémis^ 
sements  l'Esprit  Consolateur,  agissant  aujourd'hui 
sous  son  inspiration,  pour  l'honneur  de  la  Sainte  et  indi- 
visible Trinité,  pour  la  glorification  de  la  Vierge  Mère  de 
Dieu,  pour  l'exaltation  de  la  Foi  catholique  et  pour  l'ac- 
croissement de  la  Religion  chrétienne,  par  l'autorité  de 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  des  bienheureux  ApOtres 
Pierre  et  Paul,  et  par  la  Nôtre,  Nous  déclarons,  pronon- 
çons et  définissons  que  la  doctrine  selon  laquelle  la  Bien- 
heureuse Vierge  Marie  fut  dès  le  premier  instant  de  sa 
Conception,  par  une  grâce  et  un  privilège  spécial  de  Dieu 
tout-puissant,  en  vue  des  mérites  de  Jésus-Christ,  Sauveur 
du  genre  humain,  préservée  et  exempte  de  toute  souillure 
de  la  faute  originelle,  est  révélée  de  Dieu,  et  que  par  con- 
séquent elle  ùoit  être  crue  fermement  et  constamment  par 
tous  les  fidèles.  Si  donc  quelques-uns,  ce  qu'à  Dien  ne 
plaise,  avaient  la  présomption  de  penser  dans  leur  cœur 
autrement  qu'il  n'a  été  défini  par  Nous,  qu'ils  apprennent 
et  sachent  que,  condamnés  par  leur  propre  jugement,  ils 
ont  fait  naufrage  hors  de  la  foi  et  quitté  l'unité  de 
l'Eglise  ;  et  de  plus,  que  si  par  la  parole,  par  l'écriture  ou 
par  toute  autre  voie  extérieure,  ils  osaient  exprimer  ces 
sentiments  do  leur  cœur,  ils  encourraient  ipso  facto  les 
peines  portées  par  le  droit. 

Nos  lèvres  s'ouvrent  dans  la  joie  et  Notre  langue  parle 
dans  l'allégresse  !  Nous  rendoij:  et  Nous  ne  cesserons 
jamais  de  rendre  les  plus  ardoitos  notions  de  grâces  au 
Christ  Jésus  Notre  Seigneur,  qui,  malgré  notre|indignité, 
nous  a  fait  la  faveur  sin^ulièrG  -.l'ofFrir  et  de  déppr- 
ner  cet  honneur,  cette  gloire  et  cotte  louange  à  sa  très 
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aainte  Môro.    Et  Noiis  nous  reposons  avec  une  coneûnce 
entière  et  absolue  dans  la  certitude  do  Noa  espérances  :  la 

te  i?îu''^  -^  '"'^°'   f"'   *°"**^  ^«"«  «t  immaculée/a 
brise  la  tôto  vénéneuse  du  cruel  aorpont  et  a  apport»  lo 
salut  au  monde;  qm  est  la  louange  des  prophètes,  et  de,^ 
apôtres,  1  honneur  dos  martyrs,  la  joie  et  la  couronne  do 
tous  les  saints,  qui,  étant  le  rcfuçe  assuré   et  l'auxiliatrice 
invincible  de  quiconque  est  en  péril,    la  racdiatrioe  et  la 
conciliatrice  touto-puisKanto  do  la  terre  auprès  ie  son  Fi!,^ 
unique    la    gloire,   la  splendeur  et  la  sauvegarde  de  la 
sainte  Lghse,  a  toujours  détruit  toutes  los  hérésies;  qui  a 
arrmîho  aux  calamités   los  plus  grandes  et  aux   -naux  do 
toute  espèce  les  peuples  fidèles  et  les  nations,  et  qui  nous 
»  délivres  nous-mêmes  des  périls  sans  nombre  dont  nous 
étions  assaillis,  la  IHenhoureuso  Vierge  fera  par  son  puis- 
lant  patronage  que,  tous  les  obstacles  étant  écartés,  toutes 
les  erreurs  vaincues,    la  sainte  Eglise  catholique,  notre 
mère  so  fortifie  et  «ourisso  chuque  jour  davantage  chez 
tous  los  peuples  ot  dans  toutes  les  contrées,  qu'elle  rèirn^ 
d  une  mer  a  l'autre,  des  rives   du  fleuve  au?  extrémités 
♦,o„     -n^/'^'  *.*"  <-"o.J'>»'sse   pleinement  de  la  paix,  de  la 
tranquillité,  do  la  liberté,  afin  que  les  coupables  obtien- 
nent  lo   pardon  ;    les  malados,  le  remède;  les  faibles,    h, 
lorcedelilme;  les  allligés,  la  consolation;  ceux  qui  sont 
on  péril,  lesecuirs;  afin  que  tous  ceux  qui  errent,  voyant 
«0  dissiper  les  to.u,.bro3  do  leur  ospiil,  reviennent  nu  'son- 
tior  do  la  vente  et  do  la  justice,  et  qu'il  n'y  aitqu'un  trou- 
peau et  qu'un  pasteur. 

i«i^r!T^''''   1)ion-aiméH  fils  de  l'Eglise  catholique  on- 
tondont  Nos  paroles;  qu'ils  persévôiwit  et  a  oc  une  ardeur 
encovo  plu-^  viyo  do  pieté,  do  religion  et  d'amour,  à  lamorer, 
invoquer  et  prier  la  bionhourouKo   Vierge  Mario  Mère  dô 
Uleu,  conçue  .s.ms  la  tache  originelle,  ot  qu'ils  aient  recoure 
avec  une  entière  eonfinneo  A  cetto  douce  iVôre  dogrâoo  ot 
rto  misoruHmlo  dans  tous  leurs  dangors,leun  angoisses.lours 
nccossitcs,  leurs  eraiides  et  leurs  frayeurs.    Il  n'y  a  jaiuois 
lieu  de  désespérer  quand  on  marche  sous  la  cou(iulto,  sou.^ 
les  auspices,  .M(mM  lo   patronage  a  sous   la  protection  do 
voue  qui,  ayant  inmr  nous  un  eanir  do  mèro.   e^-  «e  ..l«a"- 
g*ftia  ao  i  atTairo  do  notre  salut,   étend  sa  soflioitudo   a 
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tout  le  genre  humain.    Etablie  par  le  Seigneur  Reino  ^u 

HE  IX,  PAPE. 


tf.    an     olinr. 


8<'i»tfr.;imenli  dressé,  «u  St.  Pèr.  p,r  k  (.„éM  ,|,b„,„h. 

mablo    nous  vous  nnulom  tous,  Très-St.  Père 
ooions  erernolJement  rn#^nn »«;<■-„.,*_  ,i_  __ 


.—  82 


très-glorieuse  Vierge  Marie,  vous  avez  daigné 
tléiinjr  par  votre  autorité  Apostolique  la  Concep- 
tion Immaculée  de  cette  Vierge  et  nous  vous 
prions  trèo  humblement  de  donner  des  lettres 
Apostoliques  sur  la  définition  dogmatique  que 
vous  venez  de  prononcer. 

U6TKDESÉVÊQUE8  PRI>SEM'S  A    ROMK, 

lo  8  décembre  1854. 
i 

Bm.   et  RkV.  CAnDINAUX. 

De  l'ordre  des  Erêgucs. — Viiifcnt  Macchi,  fl(»yon  du 
Sacrc-Collégo,  ôv.  d  Ostio  ot  Vcllotri. — Mario  Matei, 
év.  de  Porto  ci  Saintc-Rafme.~C(»n.st»uitin  Patrizi,  év. 
d'Albano. — Louis  Amat,  év.  de  Paie  tiino. — Gal)riel  Fer- 
rotti,  év.  do  Sabine. — Antoine-Mario  (Jiigiuno  de  Azovedo, 
«V.  de  Frascati. 

De  Vordre  des  Prêtres. — Jacques  Philippe  Fransonî, 
du  tîtro  do  Sainte-Mario  in  Anica'li. —  Uonoît  Jlarlîorini, 
du  tîtro  do  (Sainto-Mario  in  TrasUvcrc, — Hugucs-Pierro 
Fpinola,  du  tîtro  de  8aint-Mintiu  ai  Monli — Adrien 
Fieschi,  du  tîtro  <lo  Sainto-Miirio  delta  Vittoria. — Ani- 
broÎHC  Ijlnnehi,  du  tîtro  doSaiut-(ïré{i;oiroo/i\Jfon/e  Celio. 
— (Jabriol  délia (Jon^iv Scnnattei,  du  tilrc do Saint-Jacuuca 
dos  Kt^ciavods. — Chiarii'simo  Fulconioii,  «lu  tîtro  do  Samt- 
Marcol,  areh.  do  Kaveuno. — Antoine  Touli,  du  tîtro  d» 
Saint-Picrro  in  Montorio.  -Pliilippi;  1)o-Ani,'('li,'»,  du  'î^ro 
de  ,Saint-liornard  nltr.  Tcrrnt,  .uvlt.ùii  Formo. — Engclbork 
Btorekx,  du  tîtro  do  Haiiil-li.rlîi.louij'  alV  hvla,  artîh.  dd 
MaliuoH  -  'uiii^pard-  liorn.uil  i'uuuUi,  du  litro  do  J-'aïut- 
SUto.ôv.  do  Vîtorbo.— Loui-  VanniioUi-Canoni,  du  tîtr» 
de  Saint^Praxèdo,  aroti.  do  Foirarc. —  Loui»  Altiori,  du 
^tsr,  de  Sîiinic-Mïifiv  in  .''rTrucOr— Lrnjîs^Jacqups  dô 
JBonald,  du  tîtro  do  la  Très-Saiuto  Trinité  rfe'  MorUi^ 
•r«b^  du  LyoQ — Frûdério  8ciiwartenbc*r£,    du   tStrt  tlm 
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«aint-Augu3tin,  arch.  do  Prague.— Cosmo  Corsi,  du  rîtro 
des  Samts-Jean-et-Paul,  arch.  do  Fisc— Fabion-Marie 
Asqumi,  du  titro  do  Saint-Etionne  al  Monte  Celio.— 
Nicolas  Clarelh  Parracciuni,  du  tître  do  Saint-Pierre- 
aux-Liens.— Doniiniquo  Caraflfa  do  Traotto,  du  tîtro  do 
baint-Marie-dcs  Angos,  arch.  do  Bénévent.— Laurent  Si- 
monetti,  du  titre  do  Saint-Laurent  in  Pane  et  Perna  — 
Jacques  Piccolornini,  dutîtro  do  Saint-Marc— Ouillaume- 
Henri  de  Carvalho,  du  tître  do  Sainto-Mario  sopra  Miner- 
va,  patr.  do  Li.sbonne.-.Sixte  Riario  Sfnrza,  du  tître  do 
bainte-Sabmo,  arch.  do  Naplea.— Uaëtan   Paluffi,  du  tître 

dosSaints-Pierre-ot-Marccllin,  év.  d'Imola,-Joan-Jo8oph 
Bonne    y  Orbe,   du   titre   do  Sninto-Marie,  délia  Pace, 
arch.  de  Tolède.— Jacquos-Mario    Mathieu,    du  tître  dô 
baint-hyIvo,^trc    arch.  de  Be.sançon.-Thomas  OouHset,  du 
tîtro  do  Sajnt-Cahxto,  arch.  do  lioim.s.-NieolaH  Wisoinan. 
du  titre   do  bainto-Pudontionne,  arch    de  Wo.-^trainBtor  — 
Joseph  Cosenza,  du  tître  do  Sainte-Marie  in  Tràsponfina, 
arch.  do  Capoue  _  Jx)soph  Pecci,  dutîtro  do   Si.into-Bal' 
bmo  <3v   do  (Înbbio.-Dominiquo  Lucoiardi,   du  tîtro  de 
Saint-Cleincnt  ev.   do  Sinigagfia-Jcr.nne  .l'Andrén,   du 
tître  de  Sauitc-Agnfts  Charles  Morichuni,  du  tîtro  do  Saint- 
Onuph.ro,  ov.   do  los.-Joan  Brunolli,  du  tîtro  do  Sainto- 
Cocilo  tn  i;ra.v/aicr«.— JeanHcit(.w.sky,  du  tîtro  do  jointe- 
Cn-Lv-do-Jorusa  om,  arch.  do  Oran.-Ju«h.  Rcanati  ;  du 
titro  ,loM  S!unt.H.I).,uzo-Apntros.-Joachim  Pocci,   du  tîtr© 
do  Saint-Uhry!?ogono,  év.  do  Pérouso. 

A.^a!'?''t'"  '.^•'•'.■^»"r«'-'-Thoinas  Riario Sforza,  diacre 
de  Sainte-Mano  m  l'ia-Lata.-UmÎH  Oax?.oU,  di.u.ro  do 
8aint-EuHtacho.--JoHophirgo!ini,  .linoro  do  Saint-Adrion- 
au-I.orum-raniam,~..roan  Sorafini,  diacre  do  Sainto-Marlo 
»nCo.vm€u,.a.  -PiPrroMarini,  diiM-rc  do  Saint-Nieolaa  m 
C flrcer«." Jojroph  Bofondi,  diacro  do  Saint-Céïaréo — 
JaoquoH  Am,.nolli,  dia.ro  d.'  Sainte  Agathe  Alla  .Su- 
ÛMrro.--Rohert  Roborti,  diacre  do  Sainto-Mario  m  Jhmi- 
nu-a.-Dominiquo  Savolli.  diacro  do  Sainto-Mario  m 
^»r3.~-rrr^pr,r  latcrini,  diacro  d«  Naint^-Mario  drlia 
«Mfa.— Vmcont  Santucci,  dincrodoSainto-Marlc  ad  Mur. 
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ÏLL.    ET   RÉV.   PATRIARCHES,  ARCHEVÊQUES  ET   KVÉQUES. 

Patriarche,— B&xûo-AugvLBie  Foscolo,   patriarche  d'A- 

Archevêques.— Louia-ManG  CardoUi,  nrch.  d'Acrida  — 
*erdmandMinuo«i,  arch.  do  Florence.— Louis  Fransoni, 
a^h.  do  lurin.-Louis  TeoJ,  arch.  d'Athènes.-Joseph 
Vespignori,  arch.  év.  d'Oruioto—Jean  Machali,  arch.  de 
buam.— Etieimo  Mis.sir,  arch.  du  rite  grecque  d'Irenopolia- 
—Louis  Martini,  arch.  do  Cirra.— François  Pichi,  arch. 
d  Jleliopolis.-Jean  Polding,  arch.  do  Sidnoy.-Emma- 
nuel  Marongu,  arch.  do  Cagliari.-François  Commctti, 
arch.  do  Nicoiuédie.— Antoine-Mario- Antonucci,  arch.év 
dAncuno.— François  Gontilini,  arch.  do  Tyana.—Léon 
Przytuski,  areh.  do  (înescn  otPosen.— Michel  Manzo,  arch, 
ao  thieti.— Alexandre  Macioti,  arch.  do  Colossi.— Alexan- 
dre Asmari  di  Sanimarzano,  arch.  d'Ephôse.-  Alexandre 
Angclom,  arch.  d'Urbin.— Charles  Roisach,  arch.  do  Mu- 
nich.-Bartholemy  Romilli,  arch.  do  Milan.— Fclicisei- 
mo  bfllvini,  arch.  do  Caraerino.— Piorro-Mario  Darciin..les 
arch.  d  Aix.— Edouard  llormuz,  arch.  aruiéuicn  dO  Sira.— 
André  Oharvaz,  arch.  do  aênoa.-Mario-Dominiquj 
Sibour,  arch.  do  Paris— Joseph-Marie  Dobelay,  arch. 
d  Avignon. --Jules  Arrigoni,  arch.  do  Lucuuch  -Paul 
Çuncn,  nrch.  de  iJublin.  Jean  Hughes,  arch.  de  Xew- 
Jork.— Antoine  Diane,  arch,  do  la  Nouvelle-Orléans — 
Antomo  Ligi-Bussi,  arch.  <l'Icotiiuai-EtH,nno  Soorra. 
areh.  (1  Anc^vrc.--  Franç.Ms  Kenrich,  arch.  de  lialtin,.  •-,- 
Michel (Jarcni,  arch.  de  Santia#-de.Conipo.Ktolh.  (.ac- 
tan  Bed.nl,  arch  do  ThM^e^-Guinaumo  Walsh,  arch. 
a  Jlttifax.— Joseph  Dixon,  arch  d'Arnu.gb.— François 
Lucul  a,  arch.  do  Naxos.-Jean  Zuyson,  ftrrh.d'lTtrecht-- 
Josoph  IluuHcher,  arch.  de  Vienne  Vincent  Taglialatoift. 
nrcb  d©  Mnnfrddonio.  ' 


Folicaldi,  év.    de  !• 


ftj. 


^''' 'ft'''***'*' 
Mitio, — ^Jcin»   nrig8;.«.   v 


"   MuKenmi,    <<v.    de  Maf- 
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év.  de  Borgo  so  San  Donnino.— Guillaume  Sillani,  ancien 
or.  de  Terracine.— Gaspard  Labis,  év.  de  de  ïournay  — 
Nicolas  Decessel,  év.  de  Naraur.— Ignace  Bourget,  év   do 
Montréal-François  Bruni,  év.  d'Ug.nto.-Gaëtan  Bena- 
glia,  év.do  Lodi.— Joseph-Marie  Castellani.év.de  Porphyre. 
--Pierre  Raffaeli,  év.  de  Roggio  do  Modène.— LouLs  Beei, 
ev.  do  Canope.— Guillaume  Vereing,  év.  de   Northaraton. 
-.Picrrc-Mano    Chatrousse,     év.    de   Valence.— George 
btahl,  ev.  do  Wurtzbourg.— Charles  Gigli,    év.  do  Tivoli 
-Jacques  Foratti,    év.    do   Chioggia. -François  Vibert,' 
ev.  do  Saint  Jean-do-Maurienno.— Boniface  Caïni.  év   de 
Cagh  et  Pergola.— Joseph-Mario  Calligari,  év.  do   Nami. 
— lerdmand  Girardi,    év.  do  Sessa.— Eléonoro   Aroune 
ev.  do  Montalti.— Loui.s    Rendu,  év.  d'Annecy.— Vincent 
Iizzani,    ancien  év.    do  Terni.— Charles  Mac-Nnlly    év. 
de  Clogher.— Michel  O'Connor,    év.  do   Pittsburg.— L  uis 
Landi-Vittori,    év.  d'A.ssiso.— Jean  Doney,  év.  do  Mon- 
tauban— Joan-Baptiste  Rosani,  év.    d'Erithréo.— Pierre 
do  Preux,  ev.    do   Sion.— Bonaventuro    Atanasio,  cv.   do 
Lipari. —Gaétan  Carlotti,  év.    do  Rietî.--^Bernard   Tira- 
basm,  cv.  de  Ferontino.— Joan-Oné?<imo  Luquot,  év  d'Hé- 
Rcbon.— Urbain   Bagdonoviok,    év.    d'Europus,    adminis- 
tratour  do    Scopia    (r<'rvie.)— Joan-Baptiste  Pollei,    év. 
<l  AcquaiMîndento.— Etienne  Marilley,    év.    do  Lausanne 
et  (Jenève— Pierre-Paul    Truochi,    év.  d'Anagni.— Félix 
Cantiinorn,  év.  do   Panne.-  -Victorin  do  Morlhon,  év.  du 
Puy,  Jean  Timon,  cv.de  Buftalo— Joseph  RovoUa,  év  de 
Patara    coadjut^ur  du  vie.    apost   do  Hu-Quang. —Louis 
Ricci,  év.  de  Sogni.—Jean  Derry,    év.  do  Clonfort.— Ca- 
mill»'  Blsiotti,  év:  do    Cornets-  et    Civita-Vocchia.— Amé- 
(60  /.angari,    6v.  do    Macorata.— François  Agostini,    év 
do  Nocora— François  (îandolfl,    év.    d'Antipatr.^.— Jean- 
Haptwtc   Malou,    év.   do  Brugo.'*.— Louis  de  Salinis,  év. 
u  Amiens.- -.Fean   Acciardi,    év.  d'Aglona  et  Tur.'^S -"Jo- 
seph  Singlau,    év.   do     Borgo   S      Sopolcro— Thiniotbée 
Morphy,  ov;   de    Cloyne.- Antoine- Féli.v  Dupanloup,  év. 
<    «rléwif.—Paul  Bartoloigi.    év.    de  Muntaîcino.-Jean 

V  i»i-    ''         'j      Âv        ,V  A  .1....»        ,.. Jl        J_     il  ^  ^  «  ....._       . 

wii  Kftttolor,  év,  doMayoneo.— RApha»«lIBa''hctonI 

ev  «i^.N'o.c»*.— Jérfine  Vorasorl,  év.  do  Broscla.-Jtflioa 
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;?«;i(i 
iili^«' 


°J^Ai*^f  •'^'^'°*"^®'^*^  (ï^o    Bourbon).— Raphaël 
.  d  Alatri..-fealvatcro  Valcntini,    év.  d'Amëlia. 


Dôsprez, 

lîocci,  év 

-Raphaël  Forripo,  «v.  de  Bova.-Louis' p'aiiu  du  P^t'c." 

thieu  Mong^rcci,  ov.  de  Civita-Castellana.-Gattan  Brin- 
uocii,  év.  do   Bagnorea.— Jean  Newman,  év.    do   Phila- 

2!?  B~'^®'^°"^*^P*'«*®I'yonnet.  év.do  Saint-Flour.— Eu- 
S  ^«ê:nault,  év.  deChartres.-MicholCaputo,  ov.  d'O;.- 
pioo  .-*  erdiuand  de  la  Puenta,  év.  de  Salamanquo.- Joseph 
oardoni  ov.do  Caristo.— Mariano  Falcinelli,  l'v.  do  Forli. 
hiao  ïr  1  J^P''  r-  d'Aquilléo.-Jacques-M.'irio  Ginoul- 
Stn!'  »•  r  ^^••«noblo.-Vital-IIonoro  Tirmache,  év.  d'A- 
GZl^'f'''n  ^'''''''^''  ^*^-  '^^  Nottingham.-Aloxandre 
vTlZ'  ?  ^^}''"''  ^'"''^'J-  '^^  1'"^-  «^«  Livorpool.-Emidio 
Fo^ehini,  do   Citta  délia  Pievo.-Honry  Forstor,    év.   de 

d'Anr!;?;~~^''''''^r  ^'"''"''  ^^'-  *^°  Terracine.-Francois 
a  Appuzo  ev.  d'Anastasiopolis.-Benoît  Riccabona,  év  de 

nîns  ""'  ,  ?."'^  Jonfi.  «V.  do  Montefiascono—Louis  Zan- 
S'!n.*^S/®'""'"-^'^''^«^A<''""lfi'  «V-  de  Nufico.-Fran- 
çow  AUi-Macoarani,  év.  de  Saint-Miniato.— Félicien  Bar- 
oacci,  év.  do  Cortone. 


NEUVAINE 


POUR 


SK  DISPOSER  A  CÉLÉBRER  LA  FÊTE 

DE  LIMMACULÉE  CONCEPTION 

DE  MARIE. 

{EUc  commence  le  29  tiotembre.) 

Pieuses  pensées  pour  la  Méditalion,  chaque  jour  de  la 
Neuvaine. 

C'est  dau8  l'Ecrituro  ot  dana  les  écrite  des   Pèros  que 
BC  trouvent  les  ôlémontfl  pr  près  il  nos  nioditfttions.     Aussi 
a-t-on  prùftiro  choisir  parmi"  les   plus   hMvs   ponatics  deg 
Pi'resdo  l'Eglise,  colles  qu'ils  ont  émises  sur  l' Imma- 
culée Conception  de  la  mère  do   Jésus,    et  les  offrir  aux 
fidèles,  laissant  A  chacun  le  soin   de  les  développer,  et  de 
faire  selon  son  attrait  otsa  disposition,  de  saintes  réflexions 
lur  ce  mystère  ;  c'est  lil,  au  roi^te,  la  nieillouro  méditation, 
celle  que  l'ovi  goûte  le  plus  et  dont  on  profito   lo  mieux. 
Ces  J^ensceëi  sont  disposées  par  ordre  des  siôdes  où  ellei 
ont  été  écrites,  do  manière  i\  ce  (|ue   les   tifUMes,   tout  en 
ayant  le  moyen  do  méditer  sur  lus  ventés  fond'; tuoudiilw 
do  la  religion,  p<>s;<èdout,  ta  rcmoutant  nu  dour.iomo  ncd» 
époque  il.  laquelle  le  culte  de  l'inimaonl -o  Conceptyin  s'est 
plus  particuliôremont  nianifesti-,  jusqu'aux  teiips  uposto- 
liquini,  un  euscmljlo  do   tumuiguages  en  laveur'  do  notro 
sainte  croyauco  ;  onsumhlo  préi  ieux  auquel  il  est  difficile  de 
rêgîstor  ot  bien  propro  à  nourrir  la  jmU  poadiMit  loti  joum 
à*  cctto  Neuvaint. 
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PREMIER  JOUR. 

Sujet  de  méditation  tire  du  moine  Henri  et  du  pieux  Adam 

de  Saint  Victor. 

Dans  le  temps  même  où  saint  Bernard  écrivait 
sa  lettre  aux  chanoines  de  Lyon,  au  cjuziéme 
siècle,  un  pieux  moine  de  DôJe,  Henri,  écrivait 
dans  son  Commentaire  sur  les  épîtres  de  saint 
Paul  :  "  Tous  les  hommes,  si  Von  en  excepte 
la  mère  de  Dieu,  sont  morts  après  avoir  con- 
tracté le  péché,  soit  originel,  non  volontaire  (1)". 
Dans  un  autre  endroit,  il  disait  :  "  Marie,  issue 
d  Adam,  a  subi  Ja  mort,  à  cause  du  péché,  bien 
qu'elle  en  ait  été  divinement  exemptée  ;  mais  le 
Seigneur,  issu  de  Marie  selon  la  chair,  a  subi  la 
mort  pour  effacer  le  péché  (2)." 

Et  le  pieux  Adam  de  Saint- Victor  chantait  ainsi 
a  la  même  époque,  le  privilège  de  Marie  :  «Salut, 
mère  auguste  du  Verbe  ;  fleur  qui  sort  des  épines, 
mais  qui  ne  connaît  pas  d'épines  ;  fleur,  la  gloire 
du  buisson.  Le  buisson,  c'est  nous,  nous  que 
l'épine  du  péché  a  ensanglantés  j  vous,  ô  Marie  ' 
vous  ignorez  cette  épine  (1)." 

DBUXIÈMB   JOUR. 

S^jet  d«  méditation  tiré  do  saint  An.selmo  et  du 
vénérable  Ilildobcrt. 

Ecoutons  encore,  pour  le  onzième  siècle,  la  voix 
"e  saint  Anselme  :  "  11  était  juste,  dit-il,  qu'elle 

<1)  In  II  Episf.  ad  Cor.,  cap.  v.  14. 

i  2\      In      T^nÎBf     nrl    l?n«v>        »..  .X     .....        I 

<l)  In  A98umj}tione  B.  Mariée  virginU. 


lu  pieux  Adam 
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fût  ornée  d'une  pureté  au-dessus  de  laquelle  on 
nen  put  concevoir  de  plus  grande  que  celle  de 
Dieu  même,  cette  Vierge  à  qui  Dieu  le  Père  de- 
vait donner  son  Fils  d'une  manièie  si  particulière, 
que  ce  Fils  deviendrait  par  nature  le  Fils  com- 
mun et  unique  de  Dieu  le  Père  et  de  la  Viercre  ; 
cette  vierge  que  le  Fils  devait  élire  pour  en  faire 
substantiellement  sa  mère,  et  du  sein  de  laquelle 
1  iLspnt  saint  voulait  opérer  la  conception  et  la 
naissance  de  celui  dont  il  procédait  lui-même  (2).  * 

"  C'est  avec  raison,  déclare  le  vénérable  Hii- 
debert,  c'est  avec  raison  que  l'on  dit  que  Marie  a 
couronne  son  Fils  ;  car  elle  ne  l'a  pas  conçu  de 
1  arbre  de  la  concupiscence,  elle  ne  l'a  pas  dés- 
honore par  le  péché  originel,  comme  font,  pour 
leurs  enfants,  les  autres  femmes  ;  mais,  imma- 
culée et  intacte,  exemple  de  tout  pùché,  elle  a 
mis  au  jour  le  Saint  des  saints  (1]." 

TKOISIÉME  JOUR. 

Sujet  do  méditation  tiré  do  saint  Pierre  Damien  et  do 
eaint  Bruno  d'Asti. 

Au  onzième  siècle,  saint  Pierre  Damien  s'ex- 
prime amsi  sur  la  prérogative  de  Marie  :  "  La 
chair  de  la  V^ierge,  issue  d'Adam,  n'a  cependant 
V^B  contracté  les  taches  d'Adam,  [2].. .Ln  brandie 
de  Jesse  sort  du  tronc  tortueux  du  genre  huma  i  • 
elle  s'élance,  hante  et  droite,  de  Parbro  des  pa- 

î!!î!!!^®^  '  "^^'^  ^^  "'^  ^  ^^^^  ^*®  ""'"^^  *■■"  «'le,  les 

(2)  -Pj^.Ç'î"'"«P'''f  VirRinali,  Clip.  xvui. 

{i)  siildebcrii  vj»p.,  p.  537. 

(2)  Serin,  de.  Asmmp.  U.  M.  V.  opp.,  t.  Il,  j,       j. 
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limites  de  sa  race  lui  sont  inconnues,  il  n'y  a  rien 
en  elle  qui  ne  porte  son  fruit  [3]." 

Dans  le  même  siècle,  saint  Bruno  d'Asti  nous 
parle  de  Jésus  et  de  sa  sainte  Mère  en  ces  termes  : 
**  Du  haut  du  ciel,  le  Seigneur  a  abaissé  ses  re- 
gards sur  la  terre,  lorsqu'il  est  descendu  de  sa 
royale  demeure  dan;-?  le  sein  de  la  Vierge.  Marie 
est  cette  terre  non  souillée  que  le  Seigneur  a 
bénie  ;  sa  bénédiction  l'a  affranchie  de  ta  con- 
tagion du  péché  [4]." 

QUATRIÈME  JOUR. 

Sujet  r}'  niéditation  tirô  do  George  de  Nicomédie  et  do 
Jean  le  Géomètre. 

L'évêquo  de  Nicomédie,  George,  écrivait,  vers 
la  fin  du  neuvième  siècle,  un  sermon  sur  la  Con- 
ception de  Marie,  où  il  dit  :  '^  La  fête  d'aujour- 
d'hui précède  toutes  les  autres  solennités,  même 
les  plus  illustres,  par  la  nature  des  prodiges 
qu'elle  a  vu  s^opérer  ;  elle  est  pour  toutes  les 
autres  le  fondement  et  la  base  des  mystères  qui 
s'y  sont  accomplis  ;  il  est  donc  juste  que  nous  la 
célébrions  avec  une  joie  particulière,  comme  le 
principe  et  la  cause  de  tous  les  biens  [1]." 

Au  dixième  siè«le,  un  pieux  hymnographe  de 
l'Eglise  de  Constantinople  [2]  s'écrie  :  "  0 
Vierge,  e.vempte  de  notre  commun  péché,  réjouis- 
6ez-t)ous  /...  vous  qui,  affranchie  de  la  tache  du 

(3)  Serm.  de  Annunt.  ibid.,  p.  41. 

(4)  In  Psalm.  cap.  i. 

(1)  Bihlioth.  Max.  Fatrum.,  km.  XTT,  p.  695, 

(2)  Hymn.  JIIinB.  Del  GenitricemBibUoth.  Max. 
PP.,  tom.  XXVIII,  p.  472. 
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premier  père,  avez  donné  au   Christ  un  corp^ 
mortel,  réjouissez- vous  !»  ^ 

CINQUIÈME  JOUR. 

,^    Sujet  de  méditation  tiré  de    saint  André  do  Crète  et  de 
saint  Jean  Damascèno. 

Le  saint  évêque  de   Crète,  André,  dans  un  de 
ses  discours,  composé  vers  635,  célèbre  ;insila 
Adarn^  wv"^'^  ^^^    ^""^'^    "Aujourd'hi! 
Dlac^  £?  ^''"'  '^'  "?''"  ^"^^^^"^«  «t  en  notre 
fe  levait  pfir^'iP'T^""'-  '^""«'  "«"^^  ««^«^^s 
eJfnrr^^  1       '^"^^  ""^ ff  P^s  fer  ment  ée,  et  d'elle 
es  forme  le  pam  qui  doit  régénérer  le  genre  hu- 
main....   le  Rédempteur  de   notre  race^  voulant 
'ZîZ^r  ^''-t-^^-ouveUe  naissance  qu 
succédât  a  la  première,  de  même  que,   pour  for- 
mer Adam,  Il  avait  pris  du  limon  Je  la  terre  en- 
n'inc'.l't-'  intacte;  ainsi,  opérant  Id-même 

nnnf  f      ^"'""^^■''^^'^  ^^'  par  un  nouvel  art,  il 
nous  donna  formation  en  elle  [1]  "  ' 

JP.,??{1''"'  ^  *^^  P^'^l^'  P^''«l««  suivantes  de  saint 
il    à  M^T^^I  ^"  h^^tième  siècle  :  ^^  Salut,  dit- 

Qll'nn^rn?.^      '''''"> /^     ^°"'   ^"^    ^^««   «e    buisson 

qu  un  prodige  maintenait  en  même  temps  que  le 
eu  ;  vous  avez  été  inaccessible  au  péchTcmï 

;i^du  toucher  cet  arbuste  [2].  Salut,  bois  in- 

^(1)  De  Nativitate  B.  M.  V..  Omf    /  n/w^v/j.    Tir^.. 

■i-ufrum,  t.  X,  p.  Ù18-620  ' ^lOl^Oc.t.  .«ua-. 

(2)  In  Nativ.  B.  M.  Hom.  //Opp,  p.  854. 
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corruptible,  car  le  ver  corrupteur  du  péché  n^ 
vous  a  pas  atteinte  ;  en  vous  a  été  érigé  à  Dieu 
un  autel  spirituel,  non  à  l'aide  d'un  bois  incorrup- 
tible, mais  dans  votre  sein  très-pur  [1]." 

SIXIÈME  JOUR. 
Sujet  de  méditation  tire  do  saint  Prochus  et  de  Soduliu? 

Saint  Prochus,  patriarche  de  Constantinople, 
écrit  au  Ve  Biècle  :  "  Ce  n'est  pas  un  dés- 
honneur pour  l'jichitecte  d'habiter  la  maison  qu-il 
a  bâtie  ;  l'artiste  ne  souille  pas  l'arjj;ile  r/w'// 
avait  d^abord  façonnée,  lorsqu'il  s'en  sert  pour 
en  former  un  vase  nouveau  ;  de  même  le  Dieu 
très-pur  n'éprouve  aucune  souillure  l\v  passer  par 
le  sein  de  la  Viery:e.  //  favait  formée  sans  en 
contracter  aucune  tache  ;  il  sort  d'elle  exempt  de 
fiouillure  ['2]. 

Et  le  poète  Sedulius  chante,  vers  l'an  434,  le 
triomple  de  Marie  sur  les  périls  auxquels  a  suc- 
combé la  postérité  d'Eve  :  *<  Comme  la  tenchv 
rose  s^élcre  du  sein  des  épines,  n-ai/ant  rien  en 
elle  qui  puisse  blesser,  eilaçaut  par  sa  yloire  le 
tronc  qui  l'a  perlée  ;  ainsi  l'auguste  Marie,  issue 
de  la  »ace  d'Eve,  est  cette  Vienne  nouvelle  qui 
efiuce  le  crime  de  la  première  [3]." 

(1)  //m/.,  p.  95(5. 

(2i  In  S.  Pd  (fenifr.,  Ornt  /  Jllhl.  Patnm,  ;>.  615. 

(3)  Carmen  pasrliale,  Mb.  II,  vok'  28  Jl. 
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SEPTIÈME  JOUR. 


hus  ot  (le  Soduliu? 


Si^ct  do  méditation  tiro  do  saint  Ambroiso  et  de  aaint 

Ëphrom. 

Au  IVe  siècle,  nous  écouterons  la  voix  de  saint 
Ambroise  et  de  saint  Ephrem,  si  souvent  citée 
lorsqu'il  s'agit  de  célébrer  les  louanges  de  Marie. 
Le  premier,  sur  ces  paroles  du  psaume  :  **  Ev 
ravi  sicut  ovia  quœ  periit  ;  quœre  acrvuvi  tuum  : 
J'ai  erré  comme  une  brebis  perdue  ;  cherchez, 
Seigneur,  voire  serviteur  [1],"  s'écrie  :  **  Cher- 
chez votre  brebis,  non  plus  par  le  moyen  des  ser- 
viteurs et  des  mercenaires,  mais  par  vous-même. 
Recevez-moi  dans  cette  chair  qui  est  tombée 
dans  Adam  ;  recevez-moi,  non  pas  de  Sara,  mais 
(le  Marie,  aiin  que  celle  qui  m'olfre  à  vous  soit 
une  viorge  sans  souillure,  une  Vierge  exempUf 
par  grâre,  de  toute  tache  de  péché  [2J." 

**  Vierge  immaculée,  tres-immaculée  !  s'écrie 
à  son  tour  saint  Ephrem  ;  nouveau  don  de  Dieu 
sans  aucune  tache,  divin  trône  de  Dieu,  reiue  tou' 
jours  bénie,  prix  do  la  rançon  d'Eve,  source  de 
;,'ràce,  fontaine  scelléo  do  l'Esprit  saint,  très-di- 
vin temple,  siège  de  pureté  pour  la  majesté  di- 
vine, elle  a  écrasé  la  tète  du  j)orlide  dragon  ;  tou- 
jours elle  a  été  intègre  ei  iinuiuculéc,  tant  du 
corps  que  de  Vâme  [3J." 

(1)  P...  rxviit,  17(i. 

(2)  {^.  An)'»,  .Scr/n  xxir.  no,  "ÎO, 

C^)   Oratio  ad  &.  Dei  iicnUr.,  Opp..  t  III.  p.  545. 
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HUITIÈME  JOUR. 
Sujet  do  méditation  tiré  do  saint  Denis  d'Alexandrie 

'<  Il  est  plusieurs  mères,  dit  l'un  des  plus 
grands  docteurs  du  Ille  siècle,  saint  Denis,  évo- 
que d'Alexandrie,  il  est  plusieurs  mères,  mais  il 
n^est  (qu'une  seule  et  unique  Vierge,  hlle  de  la 
vie,  qui  a  enfanté  le  Verbe  vivant,  celui  qui  sub- 
siste par  lui-même,  incréé  et  créateur  (1)...  Ce 
n'est  pas  dans  un  serviteur  à  soi  que  le  Christ  a 
habité,  c'est  dans  son  saint  tabernale,  qui  n'a 
pas  été  fait  de  main  d'homme,  Marie,  mère  de 
Dieu.  En  elle,  notre  roi,  le  roi  de  gloire,  a  été 
fait  pontife,  pour  demeurer  tel  à  jamais  (2)." 
Plus  loin,  le  même  saint  dit  encore  :  '<  Notre 
souverain  prêtre  n'a  pas  été  ordonné  de  main 
d'homme,  ni  son  tabernacle  fal)ri</uée  de  main 
d-homme,  mais  affermi  par  P Esprit  a       '  (3)." 

NEUVIÈME  JOUR. 

Sujet  de  méditation  tiré  do  l'a[H»tro  saint  André  ot  de 
saint  llypolite,  nartyr. 

Au  1er  siècle,  l'apôtre  snint  André  prononça 
à  Patras  les  paroles  suivantes,  lorsqu'il  confessa 
la  foi  devant  le  proconsul  Egée  :  "  Le  premier 
homme  a  amené  la  mort  par  le  bois  de  la  pré- 
varication ;  il  tallait  (lue,  par  le  bois  de  la  Pas- 
sion, la  mort   fût  expulsée  du  séjour  ([u'elle  avait 


(1)  Epist.  adû.  P.  Sûmonaf.,  S.  DlnnY^ii  Opp=  p.  212 
'2)  Resp.  ad  Quœst.  VII  Panîi  Samosat^,\bid.,-a.'m. 
3)  Respons.  ad  Quant.  X,  ibid.,  p.  240. 


3  d' Alexandrie. 
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usurpé.  Le  premier  homme  ayant  donc  été  créé 
(le  la  terre  encore  immaculée,  il  fallait  que, 
dune  kierge  Immaculée,  naquît  l'homme  par- 
ait, au  nrioyen  duquel  le  Fils  de  Dieu,  qui  d'a- 
bord avait  créé  l'homme,  réparerait  cette  vie 
éternelle  que  les  hommes  avaient  perdue  par 
^dam  (1)."  ^  * 

Saint  Hypolite,  évêque  et  martyr,  qui  brilla 
dans  l'eghse  à  la  première  moitié  du  II le  siècle, 
apphçiue  à  Marie. une  autre  similitude,  celle  du 
boiB  incorruptible  dont  fut  formée  l'arche  d'al- 
liance :"  Cette  arche,  dit-il,  formée  de  bois 
inaccessible  à  la  corruption,  était  le  Sauveur. 
Mie  signihait  son  tabernacle  exempt  de  pourri- 
ture et  de  corruption,  qui  n'a  engendré  aucune 
souillure.  Or,  le  Seigneur  étr.it  exempt  de  péché, 
étant  terme  de  bois  non  sujtt  à  la  corruption  hu- 
miine,  savoir  de  la  Vierge  et  r Esprit  saint  r^l  " 


int  André  ot  de 


ir  qu'elle  avait 


PAIÈRE 

POUR  TOUS   LES   JOUnS     DE   LA  NKITVAINE    PRÉPARATOinE 
A   LA   FÊTE    DE    L'iMMACULÉE    CONCEl'TlOX. 

Cette  iVcumm*.  tirée  d'un  Recueil  de  prières  tmdmt 
<lo  1  Italien,  publie  à  Rome  et  formellemont  approuvé  par 
lin  pccrot  do  la  sacrée  Con«rc,'r,ili«n  des  IndulgouccH,  est 
enrichjo  d'indulgences  (3).-0n  peut  on  réciter  les  prières 
altornativeniont,  lorsqu'on  lo.s  dit  en  commun  avec  d'au- 
tr«a  peraonnos,  sans  craindre  do  perdre  les  indulgences  : 

(1)  Jïïarturium  S.  Andrew  aposf.  apud  Marcolli,  Ka- 

(2)  mblioth.  Pairum,  (iàuandi,' L  II,  p.  496. 

(i)  Nous  on  donnons  plus  loin  l'énumération,  p.  103. 
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on  les  p;tigne  tontes  paroîlloment,  eolon  la  déclaration  de 
Pic  Vil  (2). — On  fora  la  méditalion  avec  les  pcnecee 
indiquées  plus  haut,  eoit  avant,  soit  après  avoir  récité  les 
prièroe  suivantes  qui  doivent  se  réciter  chaque  jour  : 


Làa 

1' 

POUR   CHAQUE   JOUR    Dui   LA    NEUVAÏNE. 

0  Vierge  très-pure,  conçue  sans  pécl  é,  vous  ' 
êtes  toute  belle  et  sans  tache  dès  le  premier  ins- 
tant de  voire  Conception  ;  ô  glorieuse  Marie.  ! 
plaine  Je  grâce  et  mère  de  mon  Dieu,  reine  des 
anges  et  des  hommes,  je  vous  révère  comme  la 
mère  de  mon  Sauveur,  qui  a  voulu,  par  l'eslime, 
le  respect  et  la  soumission  qu'il  avait  pour  vous, 
quoique  Dieu,  dans  le  cours  sa  vie  mortelle,  m'ap- 
prendre  quels  hoimeurs  et  quels  hommages  je  dois 
vous  rendre  :  daignez,  je  vous  en  prie,  agréer 
ceux  que  je  viens  vous  offrir  dans  cette  neuvaine. 
Vous  êtes  le  plus  sûr  asile  des  pécheurs  ;  j'ai 
donc  raison  de  recourir  i\  vous  :  vous  êtes  la  mère 
de  miséricorde,  poinrez-vous  ne  pas  être  touchée 
et  attendrie  à  la  vue  do  mes  misères  ?  Vous  êtes, 
après  Jésus-Christ,  toute  mon  espérance  ;  ah  ! 
daignez  agréer  la  tendre  confiance  que  j'ai  en 
vous  ;  et  rendez-moi  digne  d'être  appelé  votre 
enfant,  afin  que  je  puisse  vous  dire  avec  confiance, 
comme  l'Eglise  :  O  Marie  !  montrez  que  vous 
êtes  notre  mère  ! 

On  récite,  après  celte  Oraison,  w^wS.  Ave  Maria^ 
un  (iloria  Patrij  ot  on  ajoute  ici  la  j>rière  pro' 
pre  iJ  chaque  jour  de  la  Neuvaine. 

On  dit  ensuite,    pour  terminer,  les   Litanies 

Ci)  Décret  do  la  Congrégation  des  Ingulgcacos.  en  date 
du  29  février  1820. 
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de  la  très-sainte  Vierge,  les  répons  et  les  oraisons 
qui  les  suivent  : 


EUVAÎNE. 


es   Litanies 
caccBi,  en  date 


LITANIES  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

Seigneur,  ajroz  pitié  do  nous. 

(Thrist,  ayez  pitié  do  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  noua. 

Christ,  éeoutes-nous.  •     , 

Christ,  exaucez-nous.  *,      ,• 

Dieu,  le  Père,  des  cicu.ic  où  vous  ôtes,  ayez  pitié  do  nous 

Dieu,  le  Fils,  rédompteur  dû- «Vindo,  ayez  pitié  de  noua 

pieu,  le  Saint-Esprit,  aye/^-pifié  do  nous. 

Trinité  Sainte,  un  seul  Dier.,.  ây^z  pitié  de  nous. 

Sainte  Marie,  priez  pour  ncfus^    • 

Sainte  Mt'^re  do  Dieu,  prie*  vwur  nous. 

Sainte  Vierge  des  vierges,  prié»  pour  nou^: 

Mère  de  Jésus-Christ,        •  • . .  • 

Mèro  do  l'auteur  de  la  grâeo',  '  •' 

Mère  trôs-pure,  '•,.•* 

Mèro  très-chaste, 

More  d'une  virginité  inviçl/ible, 

Mère  d'une  vertu  sans  taci'i^' 

Mère  tout  aimable,  •*••,. 

Mèro  du  Créateur, 

Mèro  du  Sauveur,  •        * 

Viergo  douée  d'une  hautô.jj^nudence, 

Vierge  digne  de  toute  vénération, 

Vierge  digne  d»  toute  loî/aqgé, 

Vierge  trôs-puissanto  auprès  do  Dieu, 

Vierge  pleine  do  bonté  et  lle'cleuionce, 

Vierge  toujimrs  fidèlo  i\  Dieu, 

M«Klèlo  do  sainteté, 

Trône  de  la  sagesse  divine, 

Source  do  notre  joie, 

Vase  orné  des  dons  du  Saint-Esprit, 

Vase  d'honneur  et  do  irluire. 

Vase  précieux  do  ia  plus  tendre  piété, 

c2 
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Rose  pleine  de  l'odeur  des  vertus, 

Tour  de  David,  inaccessible  aux  ennemis, 

Tour  d'ivoire,  d'une  pureté  éclatante, 

Temple  V)rillant  de  l'or  de  la  charité, 

Arche  do  la  nouvelle  alliance,     > 

Porte  du  ciel, 

Etoile  du  matin. 

Salut  des  infirmes. 

Refuge  des  pécheurs, 

Consolatrice  des  affligés, 

Auxiliatrico  des  chrétiens.      * , 

Reine  des  Anges,  ''*, 

Reine  des  Patriarches, 

Reine  des  Prophètes, 

Reine  des  Apôtres, 

Reine  des  Martyrs, 

Reine  des  Confesseura, 

Reine  des  Vierges,  priez  pôin'neus 

Reine  de  tous  les  Saints,  prtoz  ppur  nous. 

Reine  conçue  sans  péché,  pr'«z  jjour  nous. 

Agneau  de  Dieu,  qui  efFacesMes' «péchés  du  monde 

donnez-nous,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacer,  les  péchés  du  monde, 

cez-nous,  Soigneur.  \' 

Agneau  do  Dieu,  qui  effacer  les'péchés  du  monde, 

nous  miséricorde,  Seigneuf*" 
Christ,  écoutez-nous.  « 

Christ,  exaucez-nous. 


»  t  o   =    ' 

9        •  ' 

,   •«    •    • 

•     : 
.  »  ••  • 


,  pnr- 
exau- 
faitea- 


I,  * 


RÉPONS,. 

£n  l^honneur  de  P Immaculée  Conception. 

V.  0  Mnric  !  vous  êtes  toute  belle  ; 
R.  0  Mario  !  vous  êtes  toute  belle  ; 


N 

V. 

R. 
V. 
B. 

Et  la  tache  originelle  n'est  point  en  voua. 
Et  la  tache  originelle  n'est  point  en  vous. 
0  vous,  la  gloire  de  Jérusalem, 
9  vous,  la  joie  d'Israël  ; 

1 
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V.  0  vous,  l'honneur  de  notre  peuple  ; 

R.  0  Voua,  l'avocat  doa  pécheurs  ; 

V.  0  Marie  ! 

n.  0  Mario  ! 

V.  Vierge  très-prudente, 

B.  Mèro  pleine  de  clémence, 

R.  Priez  poumons. 

T.  Intercédez  pour  noya  auprès  do  Jésus-Christ  notre 
ibeigneur. 

PRIÈRES    FISfALES. 

Après  les  Litanies  cm  après  le  Répons. 

«nl:-^  ^^^^fS%  vous  avez  àtMmmaculée  dans  votre  Con- 
cepMon.  '  » 

moni^'î''*'^iPT  "''''' '®  Père/ dont  vous  avez  mis  au 
monde  le  Fils  Josus,  conçu,  dftiis  votre  sein  virginal  par 
l  opération  du  Saint-Esprif,^!).,  *         ^ 

.  '    ;' 
OÏJAIÇON. 

0  Dieu,  qui,  par  l'immaculée  Conception  de 
la  tres-sainte  Vierge,. çivez  préparée  votre  Fils 
une  digne  demeure  dans  son  sein  virginal,  nous 
TOUS  en  supplions,  comme  vous  l'avez  préservée 
Ue  toute  tache  pour  l'honnenr  de  ce  même  Fils, 
daignez  aussi,  par  son'i'niercession,  nous  faire  la 
grâce  de  nous  purifier  'de  tous  nos  péchés,  de 
nous  préserver  de  toute  Vechute,  et  de  nous  ap- 
pliquer a  imiter  ses  vertus,  afin  de  parvenir  au 
bonheur  de  vous  posséder  éternellement  par  Jésus- 
thrist  notre  Seigneur. 

Ainsi  soit-il. 

(1)  Le  pape  Pio  VI  a  aoeordd  osnt  înurs  £r{n.'î!!!»ar..-.Ag 
A  ceux  qui  récitent  aveo  piété  la  prière  dont  sont  composés 
s©  verset  et  ce  répons. 


'•ijÉtomwarr--;-- 
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PREMIER  JOUR. — 29   7iovcmhrc, 

Me  voici  à  vos  pieds  sacrés,-  ô  Vierge  imma- 
culée ;  je  me  réjouis  vivement  avec  vous  de  ce 
que  vous  avez  été  choisie,  de  toute  éternité,  pour 
être  la  mère  du  Verbe  éternel,  et  préservée  de  la 
tache  originelle.  Je  remercie  et  bénis  la  trés- 
samte  Trmité,  cjui  vous  a  enrichie  de  ces  glorieux 
privilèges,  au  jour  de  votre  Conception  ;  et  je 
vous  supplie  humblemv3nt  ue  m'obtenir  la  grâce 
de  triompher  des  tristes  effets  qu'a  produits  en  moi 
le  péché  originel.  Puissé-ie,  par  votre  interces- 
sion, y  réussir,  et  ne  Oéssor  jamais  d'aimer  mon 
Dieu! 


»  »  »  »  • 
•  ••  • 


DEUXIÈME  JoiAi.»-*-i30  7î(yvemhre» 

O  Marie  !  lis  de  pureté  immaculée,  je  me  ré- 
jouis avec  vous  de  ce  que,  dès  le  premier  instant 
de  votre  Conception,  voas  avez  été  comblée  de 
grâces  et  douée  du  parfniiiTsage  de  votre  raison. 
Je  remercie  et  j'adore  la  très-sainte  Trinité  qui 
vous  a  enrichie  de  dons  si  prAcieux,  et  je  me  con- 
fonds en  votre  présence,  en  me  voyant  si  dé- 
pourvu de  grâces.  0  vous  !  qui  avez  reçu  une 
si  grande  abondance  de  biens  célestes,  daignez  en 
faire  part  à  mon  âme,  ainsi  que  des  trésors  de 
votre  immaculée  Conception. 

TROSiÈME  JOUR. — 1er  décembre, 

0  Marie  !  rose  mystique  de  pureté,  je  me  ré- 
jouie avec  vous  de  ce  que,  dttuw  voire  Immaculée 
Conception,   vous  avez    glorieusement  triomphé 


lire, 

ierge  iraraa- 
;  vous  de  ce 
ternité,  pour 
Bservée  de  la 
suis  la  trés- 
!  ces  glorieux 
ption  ;  et  je 
lir  la  grâce 
)duits  en  moi 
tre  interces- 
.'aimer  mon 


nhre, 

î,  je  me  ré- 
mier  instant 

comblée  de 
votre  raison. 

Trinité  qui 
et  je  me  con- 
)yant  si  dé- 
îz  reçu  une 
,  daignez  en 
is  trésors  de 


libre, 

I,  je  me  ré- 
)  Itriniaculée 
mt  triomphé 
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du  serpent  infernal,  en  étant  conçue  sans  la  tache 
du  pèche  originel.  Je  remercie  et  je  loue  de  tout 
mon  cœur  la  très-sainte  Trinité  qui  vous  a  ac 
corde  un  si  grand  privilège,  et  je  vous  supplie  d^ 
m'obt^înir  la  force  nécessaire  pour  surmonter  les 
embûches  du  démon  et  ne  plus  souiller  Ton  âme 
par  le  péché.  Ne  me  refusez  jamais  voTre  S' 
sant  secours,  et  faites  que  je  triomphe  touK 

QUATRIÈME    jouR..^2  décembre. 

0  Vierge  Marie  !  miroir 'de  pureté  sans  tache 
je  SUIS  au  comble  de  la  jb^n,  -en  voyant  que?  dèi 
le  premier  instant  de  votrt.  "  Conception,  les  plSf 
sublimes  et  les  plus  parfaiîcâ  vertus  ont  été  infn! 
ses  en  vous  avec  tous  les  dbns  du  Saint-Esprit 
Je  remercie  et  je  loue 'la 'très-sainte  Trinité  dé 
vous  avoir  décorée  de  tous  ces  privilèges  ;  et  ,e 
vous  supplie,  ô  mère  de:bGtité  !^de  m'obtenir  a 
grâce  ce  pratiquer  les  'Vertus,  et  de  me  rend  e 
^gne  de  recevoir  les  dons  et  les  crrâces  du  Saint- 

t  j  t 
CINQUIÈME  JovRi-^décembre. 

0!  Marie,  astre  éclatrut  de  pureté  comme  la 
lune  au  milieu  de  a  nuit,  je  me  félicite  avec  vous 
de  ce  que  le  mystère  de  votre  Immaculée  Con- 
ception a  montré  au  genre  humain  les  premières 
lueurs  de  son  salut,  et  donné  la  joie  au  monde 
Je  remercie  et  bénis  la  très-sainte  tnmt"^  1.?: 
avoir  81  magnifiquement  glorifiée  :  et  je  vous  sup! 


1 


< 
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pliedem'obtenir  la  grâce  de  savoir  profiter  des 
Jruits  de  la  passion  et  de  la  mort  de  Jésus,  votre 
Fils,  afin  que,  loin  de  rendre  inutile  le  sang  qu'il 
a  répandu  pour  moi  sur  la  croix,  j'y  puise  une 
Vie  mainte  et  le  salut  éternel. 

SIXIÈME  JOUR. — 5  décembre, 

0  Marie  !  étoile  brillante  de  pureté,  immaculée, 
je  me  réjouis  avec  VOUS' (de  ce  que  votre  imma- 
culée Conception  a  cansé  une  très-grande  joie  à 
tous  les  anges  du  paM^  Je  remercie  et  je  bénis 
la  tres-samte  Trinité  QUI. vous  a  fait  part  d'un  si 
beau  privilège  :  obt^j^x4moi  la  {-race  de  parti- 
ciper un  jour  à  cette  -joie;  et  de  pouvoir,  dans  la 
compagnie  des  angeifj;  ItOus  louer  et  vous  bénir 
pendant  toute  l'éternité.,  . 

SEPTIÈME  Jou;ii.^4  décembre, 

O  Marie  !  aurore  nai^^ante  de  toute  pureté, 
je  suis  avec  vous  ravi  cte-tjoie  et  d'admiration,  à 
la  vue  de  ce  piemier  moment  de  votre  immaculée 
Conception,  où  la  divine  bonté  vous  a  coi..Irmée 
en  grâce,  et  rendue  impçcpable  ;  je  remercie  et 
j ^exalte  la  trés-sainte  Trinité  de  vous  avoir  dis- 
tinguée, seule,  entre  tbiite.s  les  créatures  par  ce 
privilège  singulier:  ô'^Vi^ge  sainte!  obtenez- 
moi  la  grâce  d'avoir  en  horreur  le  péché,  et  de  le 
détester  plus  que  tous  les  autres  maux,  et  de  pré- 
férer plutôt  de  mourir  que  d'oifenser  Dieu. 

HUITIÈME  JOUR.— 6  déceitibre, 
0  Vierge  Marie  !  soleil  sans  tache,  je  me  ré- 


luvoir,  dans  la 
et  vous  bénir 
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jouisavecyou8de.ee  que,  dans  voire  Concep- 
tion, le  beigneur  vous  a  conféré  plus  de  jrràce» 
que  n'en  eurent  jamais  tous  les  anges  et  tous  les 
saints,  au  comble  de  leurs  mérites.  Je  remercie 
et  j  admire  la  souveraine  bonté  de  la  très-sainte- 
Trinite  qui  vous  a  accordé  ce  privilécre  :  faites 
que  je  corresponde  toujours  à  la  grâce  divine  et 
etqueje  n'en  abuse  jamais;  changez  mon  cœur, 
et  que  des  a  présent  je  commence  à  reconnaître 
mes  lautes  et  à  m'en  corriger. 

NEUVIÈME  JOUR.— 7  décembre, 

0  Marie!  Mère  et  Vierge  immaculée,  vive 
lumière  de  sainteté  et  modèle  de  pureté,  aussitôt 
que  conçue,  vous  avez  adoré  Dieu  profondément, 
et  vous  l'avez  remercié  d'avoir  daigné  se  servir 
de  vous  pour  laver  l'antique  malédiction,  et  pour 
répandre  désormais  la  bénédiction  la  plus  ample 
sur  les  enfants  d'Adam.  Faites  que  cette  béné- 
diction allume  dans  mon  caeur  l'amour  de  Dieu  * 
enflammez-le  vous-même  ce  cœur,  afin  que  j'aime 
constamment  mon  Dieu,  et  que  je  jouisse  ensuite 
de  lui  dans  le  paradis,  où  je  pourrai  le  remercier 
avec  plus  d'ardeur  des  privilèges  extraordinaires 
dont  il  vous  a  favorisée,  et  me  réjouir  de  vous  voir 
couronnée  avec  tant  de  gloire. 


he,  je  lue  ré- 


INDULGENCE8  ATTACHÉES  A  CETTE  NEtJVAIIVE, 

r.^^A    a7T  ^>.*Pl"s  haut  que  laaeuvaine  de  prièree  qui 
pétuité,  sont:  ^~"-^^  v-,„uuisuaçosaj>cr- 
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lo.  VMindnlpncù  plênûre  perpétuelle,  au  jour  de  la 
Jôtomômo  do  la  Nouvaino,  ou  un  dos  jours  do  l'Octave. 
•,^"f,^^."?,A"''  '?«*^  '-5*  Jours  do  cotto  Nouvaino,  en 
auront  recitélcs  pnôros  ;  etqui,  après  s'Ôtro  confessés  et 
a>oir  communié,  prieront  Dieu  ot  invoqueront  la  très-sainte 
Vierge,  eolon  les  mtontions  du-Souvorain  Pontife 

2o.  Une  indulgence  partielle  perpétuelle  de  300  jours, 
c/mywyowr  do  la  Nouvaino.  y"'». 

««F^!/"''"'^^"'''  «*PPli-'iiblos  aux  âmes  du  purgatoire, 
ontétéaccordéesparieMcn/îdu  pape  Pie  VII.  on  date 
desB  août  1808,  24  novembre  1808  et  11  janvier' 1809 

(Votj.  a  la  suite  des  prière»,  V  Exercice  pour  une  Octave 
<i  CKtions  de  grâces.) 


•OOC» 


DÉVOTION  A  LA  TRÈS-SAINTE  VIBROE. 

La  dévotion  envers  le  très-saint  Cœur  de  Marie 
est  une  suite  nécessaire  do  Pamour  ardent  que 
nous  devons  avoir  pour  le  divin  Cœur  de  Jésus. 

Aimer  la  très-sainte  Vierge,  avoir  de  la  dévo- 
tion pour  elle,  c'est  être,  pour  ainsi  dire,  marqué 
du  sceau  des  élus,  puisque  c'est  aimer  celle  que 
1  i?.gJi8e  appelle  la  Mère  de  miséricorde^  la  Tré- 
êonère  des  richesses  célestes,  V Avocate  des  pé- 
cheurs, la  porte  du  Paradis. 

Nous  vous  dirons  donc  avec  saint  Bernard  :  "  Ai- 
«  mez  cette  tendre  Méie,  aimez-la  de  toute  laca- 
*  paoté  de  votre  cœur,  de  toute  l'afFection  de  votre 
«  âme,  puisque  tel  est  le  bon  plaisir  do  celui  qui 
--  liOûo  a  tout  uoniié  pour  elle.  Mes  petits  enfanîs, 


u  purgatoire, 


urune  Octave 
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;^  ajoute  le  pieux  docteur,  voilà  Péchelle  des  pé- 
cfieurs,  voila  ma  plus  grande  confiance,  voilà 
"  Je  fondement  de  mon  espérance.  " 

Acte  de  consécration  d  la  sainte  Vierge. 

Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu  et  Vi-  -re  conçue 
sans  la  tache  du  péché  originel,  moi,  . ,.  je  vous 
choisis  aujourd'hui  pour  ma  Reine,  mon  Avocate, 
ma  Pa  ronne  et  ma  Mère  ;  je  prends  devant  vous 
1  inviolable  résolution  de  no  jamais  abandonner 
votre  service,  et  de  ne  jamais  rien  dire  ou  rien 
taire  qui  puisse  porter  atteinte  à  Phonneur  qui 
vous  est  dû;  de  ne  jamais  soufirir  qu'aucun  de 
ceux  qui  me  sont  soumis  parle  ou  agisse  contre  les 
intérêts  de  votre  gloire.  Je  vous  supplie  donc  de 
me  recevoir  pour  toujours  au  nombre  de  vos  ser- 
viteurs, de  rn'accorder  votre  assistance  dans  toutes 
es  actions  de  ma  vie,  et  surtout  de  me  secourir  à 
l'heure  de  ma  mort.  Ainsi  soit-il. 

Autre  au  Cœur  de  Marie. 

O  très-saint  Cœur  de  Marie,  toujohrs  Vierge  et 
Immaculée!  Cœur  le  plus  saint,  le  plus  pur,  le 
plus  parfait  nue  la  main  toute-puissante  du  Créa- 
teur ait  lormé  dans  une  pure  créature,  source  in- 
tarissable de  bonté,  de  douceur,  de  miséricorde  et 
d  amour!  modelé  de  toutes  les  vertus,  image 
pailaite  du  Cœur  adorable  de  Jésus-Christ,  qui  brù- 
lâtes  toujours  de  la  charité  la  plus  ardcute.  auiaveg 

iITa  '^'*'"  ;7"«,««»ÎPÎU8  que  tous  les  Séraphins", 
les  Anges  et  les  Saints  ensemble,  qui  avez  îlonné 
plus  de  gloire  à  la  très-sainte  Trinité  par  la  moin- 
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dre  de  vos  affections,  oue  ne  lui  en  ont  donné  et 
que  ne  lui  en  peuvent  donner  toutes  les  autres  créa- 
tures par  leurs  actions  les  pi  us  héroïques  ;  Cœur  de 
la  Mère  du  Rédempteur,  qui  avez  ressenti  si  vive- 
ment nos  misères,  qui  avez  tant  souffert  pour  no- 
tre salut,  qui  nous  avez  aimés  avez  tant  d'ardeur 
et  de  tendresse,  et  qui  méritez  par  tous  ces  mo- 
tifs le  respect,  l'amour,  la  reconnaissance  et  la 
confiance  de  tous  les  hommes,  daignez  agréer  mes 
faibles  hommages. 

Prosterné  devant  vous,  ô  Cœur  de  la  IV ère  de 
miséricorde  !  je  vous  honore  .ivec  le  plus  profond 
respect  dont  je  suis  capable  ;  je  vous  remercie  des 
fientiments  de  compassion  et  d'amour  dont  vous  avez 
été  si  souvent  touché  A  la  vue  do  nos  misères  ;  je 
vous  rends  grâce  de  tous  les  bienfaits  que  j'aire- 

tus  devotro  maternelle  bonté  ;  je  m'unis  à  toutes  les 
mes  pures  qui  trouvent  leur  consolation  et  leurs  dé- 
lices à  vous  honorer,  à  vous  louer  et  à  vous  aimer. 
Vous   serez,  ô  Cœur  tout  aimable  !  vous  serez 
désormais.,  après  le  Cœur  de  Jésus-Christ,  l'objet 
de  ma  vénératon,  de  mon  amour  et  de  ma   plus 
tendre  dévotion  ;  j'irai  par  vous  à  mon   Sauveur, 
et  ce  sera  par  vous  aussi  que  je  recevrai  ses  grâ- 
ces et  les  effusions  de  sa  miséricorde  ;  vous  serez 
mon  r  fuge  dans  mes  a  tllictiona,  ma  consolation 
dans  mes  peines,  mon  secours  dans  mes  besoins. 
J'irai  apprendre  de  vous  la  pureté,  l'humilité,  la 
douceur,  l'obéissance,  et  surtout  puiser  en   vouh 
l'amour  du  divin  Cœur  do  Jésus-Christ,  votre 
Fils.  Ainsi  soit -il. 


l 
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vous  serez 


Autre  au  Cœur  de  Marie  conçue  sans  péché,  pour 
obtenir  son  secours  d  Pheure  de  la  mort, 

0  CoDur  de  Marie  conçue  sans  péché,  le  plus 
parfait  de  tous  les  cœurs  après  celui   de  Jésus,  le 
plus  dj-ne  de  Pamour  et  cle  la  vénération  des  An- 
ges et  des  hommes  ;  c'est  vous  qui,  dans  le  Mys- 
tère  (le  1  Incarnation,  avez  fourni  le  sang  dont  le 
corps  adorable  do  Phomme-Dieu  a  été    formé  • 
vous  êtes  le  ht  sacré  sur  lequel  cet  aimable  Sau- 
veur a  pris  souvent  un  doux  sommeil,  pendant 
son  enfance  ;  vous  êtes  l'image  la  plus  ressem- 
blante tle  ce  divin  modèle  de  toutes  les  vertus,  la 
voie  par  laquelle  nous  allons  à  Jésus,  et  le  canal 
mystérieux  par  lequel   ses   grâces  s'écoulent  et 
parviennent    jusqu'à    nous.     0  Cœur  plein  de 
bonté  î  embrasez    nos  cœurs  des  bienheureuses 
llammesdont  vous  êtes  consumé.     Soyez  notre 
soutien  dans  nos  tentations,  notre  secours  dans  nos 
pôrils,  notre  consolation  dans  nos  peines,  mais 
surtout  notre  force  dans  nos  derniers  combats,  à 
1  heure  de  la  mort;  soyez  toute   notre  confiance 
dans   ce  moment  décisif,  où  les  puissances  de 
1  enter  feront  tous  leurs  efforts   pour  nous  ravir  à 
{empire  de  Jésus  et  au   vôtre,  et  nous    rendre 
éternellement  malheureux.     Alors,  Ô  très-pieuse 
et  tres-charitable  Marie,  vous  dont  le  nom  ne  fut 
jamais  vainement  invoqué,  faites-nous  ressentir 
toute  la  tendresse  de  votre  Cœur  maternel,  et  les 

effets  de  votre  crédit  tont-puissant  sur  le  Cœur  de 
Jésus,  •"""••'•V   ^^  „ .      . 
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pieds  dans  l'heureux  séjour  de  la  gloire.    Ainsi 
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Oraison  très-dévote  à  la  glorieuse  Vierge  Marie, 
prise  des  plus  beaux  titres  qui  sont  en  ses  li- 
tanies. 

Sainte  Marie,  Dame  de  l'univers  et  Ja  souve- 
raine princesse  du  ciel  et  de  la  terre,  permettez- 
moi  de  me  prosterner  à  vos  pieds,  et  de  vous  faire 
une  très-humble  prière.  Vous  êtes  la  mère  de  la 
divine  grâce,  obtenez-moi  de  votre  fils  la  grâce 
de  le  servir  fidèlement,  et  de  vous  aimer  cordia- 
lement. Vous  êtes  la  Vierge  Jidcle,  faites,  par 
vos  prières,  que  je  sois  fidèle  à  suivre  les  inspira- 
tions du  Saint-Esprit,  et  les  exemples  de  vos 
vertus  très-éminentes.  Vous  êtes  la  mère  aima- 
ble, intercédez  pour  moi,  afin  que  l'amour  de 
Dieu  règne  souverainement  en  mon  cœur,  et 
qu'après  lui  je  vous  aime  par- dessus  toutes  choses. 
Vous  êtes  l^ctoite  du  matin,  dissipez  par  vos 
saintes  lumières  les  obscurités  de  mon  âme,  et 
chassez  les  ténèbres  de  mes  péchés  ;  vous  êtes 
l^  Vierge  puissante,  employez  votre  crédit  au- 
près de  Dieu,  afin  qu'il  me  rende  assez  puissant 
pour  résister  aux  tentations  du  diable,  du  monde 
et  de  la  chair  ;  vous  êtes  Varche  d^altiance,  ré- 
conciliez-moi avec  votre  fils  que  j'ai  si  souvent  of- 
fensé, et  ne  permettez  pas  que  je  rompe  jamais 
l'alliance  qu'il  a  contractée  avec  mon  âme.  Vous 
êtes  la  consolatrice  des  affiityés,  consolez  tous 
ceux  qui  sont  dans  queKiue  peine,  et  ayez  une 
particulière  compassion  des  âmes  qui  sont  en  pur- 

ffaloiro.  Vous  élus  la  Reine  den  Vierges,  fortifiez 
a  volonté  de  ceux  et  celles  qui  veulent  imiter 
votre  virginité  pour  vous  plaire,  et  être  aux  bon- 
nes grâces  de  votre  fils.    Vous  êtes  la  porte  du 


et  Ja  souve- 
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ciel,  priez  pour  moi,  afin  qu'au  dernier  rnomen 
de  ma  vie,  ie  ciel  me  soit  ouvert  Donr  vnn.T  ^ 
et  a,mer  durant  l'éternité.  \Z!^L'TleZ. 
des  pécheurs,  assistez-moi  dans  mes  nécessirés  pfl 
ne  me  refusez  pas  la  liberté  d'avoir  recours  fvmfi' 
quand  je  serai  en  dancrer  de  néchA  V^,  ^.®* 
ta  Mère  adnûraNe,  obteUlm^oT  de  Jés'^^^hrL? 
wlf  •"'  ^'h  'i"^  "on-seulement  j'adr^ire  "es 

PniKHK  Al    SACllK  (;(»:i|l  DE  MAHIK.(*) 


.»".o  j  iiuiie,  (.(Pui  (ligne  <lu  respect  et  do  l'-imni,r 

M  laite  ;  Cœur  bon  et  eomnatissant  a  nos  misères 

tm  lis  se  conforment  entièrement  ii  eelui  du  d,v?n 
Sauveur  ;  c„inmuni,i„e..lenr  l'amour  dé  vos  ver" 

ë/'^ûi'i£ïi:^^"'„™r?"^'^f'™j'""-^  b.ûiè!Ven: 

le^r  1 1.,gli,se,  p loteKoz-lii,  soyez  wn  refu-e  él 
imir  pondant  iQur  vio  " '"'""^  '"«e  linèroobftqu» 
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sa  défense  contre  les  attaques  de  ses  ennemis  : 
soyez  la  voie  qui  nous  conduise  à  Jésus,  et  le  ca- 
nal qui  nous  transmette  les  grâces  dont  nous 
avons  besoin  pour  être  sauvés.  Soyez  notre  sou- 
lagement dans  nos  nécessités,  notre  soutien  dans 
nos  tentations,  notre  refuge  dans  la  persécution, 
notre  secours  dans  les  dangers  et  surtout  au  mo- 
ment de  la  mort,  dans  le  dernier  combat  de  notre 
vie,  lorsque  tout  l'enfer  déchaîné  contre  nous 
cherchera  à  ravir  nos  âmes.  A  ce  mement  redou- 
table, duquel  dépend  notre  éternité,  ô  Vierge 
compatissante  !  faites-nous  éprouver  qu'elle  est 
la  tendresse  de  votre  cœur  maternel  ;  montrez- 
nous  votre  pouvoir  auprès  de  Jésus,  en  nous  ou- 
vrant dans  la  source  de  la  miséricorde  un  refuge 
assuré,  afin  que  nous  le  visitons  dans  le  séjour 
des  bienheureux,  pendant  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 

Que  le  divin  Cœur  de  Jésus  et  le  Cœur  sans 
tache  de  Marie,  soient  connus,  loués,  bénis,  ai- 
més, servis  et  glorifiés  à  jamais  et  dans  tout  l'u- 
nivers.    Ainsi  soit-il. 


■:      i 
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Je  vous  salue,  pleine  de  grâce,  le  Seigneur 
est  avec  vous  ;  que  votre  grâce  soit  avec  moi  ; 
TOUS  êtes  bénie  entre  les  femmes  et  bénie  soit 
sainte  Anne  votre  mère,  dont  vous  êtes  née  sans 
tache  et  sans  péché,  Vierge  Marie,  et  de  vous 
est  né  Jésus-Christ,  Fils  du  Dieu  vivant,  qui 
vit  et  règne  dans  les  siècles  des  siècles.  Ainsi 
8oit-il.  (1). 

(1)  100  jours  (.riiuiulgonoc. — Roacrit  du  10  janvier  1816 
Indulgence  plénièro  lo  '26  juillet  iV  ceux  qui  auront  récité 
cette  prière  au  moins  10  fois  par  mois, 
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0  Vierge  Marie,  vous  avez  été  immaculée  dans 
votre  Conception  :  priez  pour  nous  le  Père  dont 
vous  avez  enfanté  le  Fils  Jésus,  conçu  du  Saint- 

Bénie  soit  la  sainte  et  Immaculée   ConcQption 
cte  la  Bienheureuse  Vierge  Marie.  [*] 

PRIÈRE    A    LA    SAINTE  VIERGE. 

O  ma  Maîtresse  !  O  ma  Mère  !  Je  m'offre 
à  vous  tout  entier.  Pour  vous  donner  une 
preuve  de  ma  dévotion,  je  vous  consacre 
aujourd'hui  mes  yeux,  mes  oreilles,  ma  bon- 
che,  mon  cœur,  ma  personne  toute  entière. 
Puisque  je  suis  à  vous,  O  bonne  Mère,  con- 
servez-moi, défendez-moi  comme  votre  pro- 
priété et  votre  possession    (f). 

ASPIRATIONS    DANS    LES  TENTATIONS. 

O  ma  Miaîtresse  !  ma  Mère  !  Souvenez- 
vous  que  je  suis  à  vous,  conservez-moi,  dé- 
fendez-moi comme  votre  propriété  et  votre 
possession  (f), 

17©  ^^^  ^^"'^  d'indulgenco— Rcscrit  du  21  novembre 

(t)  Par  imdôcrotclu  5  avril  1851,  Notre  Saint-Pftro  la 
Fapo  accorde  pour  tous  les  lldôlos,  les  iudulgonccs  suivantei 
applicables  aux  défunts. 

lo.  Une  indulgence  do  cent  jours  à  tout  fidèle,  qui.  1« 
matm  et  le  soir,  après  la  salutation  angélique,  récitera 
avec  terreur  et  do  oœur  au  moins  contrit.  In.  «riÀi-s  Q 
mu  Maîtresse  I  U  ma  Mire  !  Je  m'ofre  à  vous,  ek  c4tU 
antlulgenco  peut  no  gagner  une  fois  chaque  jour. 

^0.  Une  indulgence  plénûre,  aux  conditions  ordinaire», 
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PRIÈRE    DANS   LES   TENTATIONS. 

Par  votre  sainte  virginité  et  votre  Imma- 
culée Conception,  purifiez  mon  cori)s  et  mon 
âme.     Ainsi  soit-il. 

PRIÈRE. 

Ame  de  Marie,  sanctifiez-moi. 

Cœur  de  Marie,  embrasez-moi  de  l'a 
mour  de  Jésus. 

Mains  de   Marie,  recevez-moi. 

Yeux  de  Marie,  regardez-moi. 

Bouche  de  Marie,  intercédez  pour  moi. 

Soufiirances  de  Marie,  Ibrtifiez-moi. 

O  Marie  !  exaucez-moi. 

Recevez-moi  dans  les  entrailles  de  votre 
miséricorde. 

Ne  permettez  pas  que  jo  me  séjinro  de  vous. 

Défendez-moi  centre  lesennemii<de  mon 
salut. 

Protégez-moi  à  l'heure  de  ma  mort. 

Et  ordonnez-moi  d'aller  à  vous  ; 

Afin  que  je  vous  loue  avec  les  Saints. 

Dans  tous  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit- 
il. 


nno  fois  par  moi?,  i\  celui  qui  luini  récite-  la  môme  pricro 
d»  la  manière  qu'il  e?t  dit  ei-de.-sus,  doux  fois  tous  lo3 
jours  du  mois. 

3o.  Une  indulgence  do  quarante  jouri>\  chaquo  fois  quo, 
uniis  un  îîiorricnt  de  tcntrition,  on  récitcîTi  doTOtomCnt  et 
avec  contrition  do  cœur  l'aspiration:  O  ma  MaUresse! 
0  ma  Mère  i  f^ouvcncz-vuw,  ele. 
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Ainsi  soit- 


PRIÈRE  DE    ST.    LOUIS  DE  GONZAGUE 

O  Marie,  ma  maîtresse  et  ma  souveraine, 
je  me  jette  dans  le  sein  de  votre  miséri- 
corde, et  je  mets  dès  ce  moment  et  pour 
toujours,  mon  âme  et  mon  corps  sous  votre 
sauvegarde  et  votre  protection.  Je  vous 
confie,  et  je  remets,  entre  vos  mains,  toutes 
mes  espérances  et  mes  consolations  ;  toutes 
mes  pemes  et  mes  misères,  ainsi  que  le  cours 
et  la  fin  de  ma  vie,  afin  que  par  votre  très- 
samte  intercession  et  par  vos  mérites,  toutes 
mes  œuvres  soient  fn.ites  selon  votre  volonté 
et  celle  de  votre  divin  Fils.     Ainsi  soit-il. 

AUTRE   PRIÈRE. 

Souvenez-vous,  O  Vierge  toute  pleine  de 
bonté,  que,  jusqu'à  ce  jour,  on  n'a  point 
entendu  dire  qu'aucun  de  ceux  qui  se  sont 
mis  sous  votre  protection,  qui  ont  réclamé 
votre  intercession  et  imploré  votre  secours, 
ait  jaixiais  été  abandonné  !  Animé  de  la 
même  confiance,  ô  Vierge  des  Vierges  ;  ô 
ma  mère,  tout  pécbeur  que  je  suis,  j'ac- 
cours me  réfugier  auprès  de  vous  ;  je  viens  en 
gémissant  rno  prosterner  à  vos  pieds.  O  mère 
de  mon  Dieu,  ne  dédaignez  pas  ma  prière, 
mais  soyez-moi  piopiee,  et  daignez  l'exau- 
cer.    Ainsi  soit-il. 


■  I  -.f  ■ 
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CANTIQUE  DE  LA  SAINTE-VIERGE. 

Mon  âme  glorifie  le  Seigneur  ; 

Et  mon  esprit  est  ravi  de  joie  en  Dieu  mou 
Sauveur  ; 

Parce  qu'il  a  reg-ardé  la  bassesse  de  sa 
servante  ;  et  désormais  je  serai  appelée  bien- 
heureuse dans  la  suite  de  tous  les  siècles. 

Car  il  a  fait  en  moi  de  graiides  choses,  lui 
qui  est  le  Tout  Puissant  et  dont  le  Nom  est 
saint. 

Sa  miséricorde  se  répand  d'âge  en  âge  sur 
ceux  qui  le  craignent. 

Il  a  déployé  la  force  de  son  bras  ;  il  a  ren- 
versé les  superbes  en  dissipant  leurs  des- 
seins. 

Il  a  fait  descendre  les  grands  de  leurs 
trônes  et  il  a  élevé  les  petits. 

Il  a  rempli  de  biens  ceux  qui  étaient  afîa- 
més,  et  il  a  renvoyés  vides  et  pauvres  ceux 
qui  étaient  riches. 

Il  a  pris  sous  sa  protection  Israël  son  servi- 
teur, se  souvenant  de  la  bor  té, 

Qu'il  a  eue  pour  Abrahai  i  et  pour  sa  race 
à  jamais,  selon  les  promessi;s  qu'il  a  faites  à 
nos  pères. 

Gloire  au  Père  etc. 
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ANTIENNE 

Depuis  l'Avent  jusqu'à  la  Purification. 
Très-pure  Mère  de  notre  Rédempteur, 
porte  des  cieux  toujours  ouverte,  étoile  de 
la  mer,  aidez  par  vos  interces^^ions,  ceux 
iui  sont  tombés  dans  le  péché,  vous  qui,  par 
ni  mn-acle  surprenant,  avez  enflmté  celui 
|iii  vous  a  créée  ;  Vierge  devant  et  après 
enfantement,  recevez  la  Salutation  de  la 
jouche  de  l'Archange  Gabriel,  et  prenez 
3itie  des  pécheurs. 

V.  L'ange  du  Seigneur  annonça  à  Marie. 

ii.  Et  elle  conçut  du  St.  Esprit. 

I  Oraison. 

'  Répandez,  nous  vous  en  supplions.  Sei- 
gneur, votre  grâce  dans  nos  âmes,  nfin  qu'a- 
yant connu,  par  le  ministère  d'un  Anoe  l'In- 
carnation de  Jésus-Christ  votre  Fiîs,  nous 
arrivions,  par  ies  mérites  de  sa  Passion  et  de 
sa  Croix,  à  la  gloire  de  sa  Résurrection  par 
le  même  Jésus-Christ  Notre  Seigneur.  Ain^: 
soit-il. 

V.  Vous  avez  conservé  votre  vironnité  in- 
tacte après  votre  enfantement. 
R.  Mère  de  Dieu,  jn-iez  pour  nous. 

Oraison. 

Dieu,  qui  par  la  féconde  Virginité  de  la 
bienheureuse   xMarie,  ave     comblé  le  ijenre 


f'j';  1 
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humain  de  vos  dons  ;  permettez,  nous  vous 
en  supplions,  que  nous  éprouvions  en  nous 
les  Jeffets  de  l'intercession  de  celle,  par  la- 
quelle nous  avons  mérité  de  recevoir  l'Au- 
teurdela  vie.  Notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
votre  Fils.     Ainsi  soit-il. 

ANTIENNE 

Depuis  la  Purificat.jusqiûcm  Mercredi  Saint. 

Nous  vous  saluons,  Reine  du  Ciel  ; 

Nous  vous  saluons,  Reijie  des  Anges  ; 

Nous  vous  saluons,  tige  sacrée,  porte  du 
Ciel,  de  laquelle  cstsuiti  ce  divin  Kejeton, 

Qui  est  venu  éclairer  le  monde. 

Réjouissez-vous,  glorieuse  Vierge,  qui  sur- 
passez en  beauté  toutes  les  Vierges. 

Nous  vous  saluons,  dans  l'éclat  de  votre 
gloire,  obtenez-nous  notre  grâce  auprès  de 
Jésus-Christ. 

V.  Permettez  que  je  vous  loue,  très  Sainte- 
Vierge, 

R.  Accordez-moi  h  force  contre  vos  *^n  • 
nemis. 

Oraison. 

Dieu  de  miséricorde,  accordez  votre  se- 
^••/urs  à  notre  fragilité,  alin  qu'en  honorant 
k  '-b^-oiro  de  la  Sainte-Mère  de  Dieu,  nous 
sorti:  la  do  nos  iniquités  par  la  puissance  de 
mn  IV  ve ^cessior .  Par  le  même  Jésus-Christ 
Notre  Seigneur.  Ainsi  soit-il. 
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ANTIENNE 

DepvM  le    Samedi  Saint  jusqu?à  la  Sainte" 

Trinité, 

Reine  du  Ciel,  réjouissez-vous.  Alléluia. 

Parce  que  Celui  que  vous  avez  mérité  de 
porter  dans  vos  chastes  entrailles.   Alléluia. 

Est  ressuscité,  comme  il  Pavait  dit.Alleluia, 

Priez  Dieu  pour  nous.  Alléluia. 

V.  Soyez  dans  la  joie  et  l'allégresse,  Ô 
Vierge  Marie.  Alléluia. 

R.  Parce  que  le   Seigneur  est  vraiment 
ressuscité.  Alléluia. 

Oraison, 
O  Dieu,  qui  avez  daigné  réjouir  le  monde 
par  la  résurrection  de  votre  Fils  Notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  faites,  nous  vous  en 
prions,  que  par  la  Vierge  Marie  sa  Mère, 
nous  goûtions  les  joies  de  la  vie  éternelle. 
Par  le  même  Jésus-Christ  Notre  Seigneur. 
Ainsi  soit-il. 

ANTIENNE 

Depuis  la  Ste.  Trinité  jusqu'à  PAvent(l), 
Nous  vous  saluons,  ô  Reine,  mère  de  mi- 
séricorde, notre  vie,  notre  douceur  et  notre 
espérance,    nous  vous  saluons.    Nous  él&- 

(1)  100  jour  d'indulgence  pour  chaque  jou!^  de  !&  se^ 
naaine,  et  7  ans  et  7  quarantaine  à  tous  ceux  qui  réoitf 
ront  dans  un  esprit  de  piété  le  matin  lu  Salve  Rr^na  t 
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vons  nos  voix  vers  vous  comme  des  exilés  et 
de  malheureux  enfants  d'Eve.  Nous  pous- 
sons vers  vous  nos  soupirs  et  nos  gémisse- 
ments dans  cette  vallée  de  larmes  :  soyez- 
donc  notre  Avocate,  et  jetez  sur  nous  des 
3fegards  de  miséricorde  ;  et  après  l'exil  de 
cette  vie,  montrez-nous  Jésus,  ce  fruit  sacré 
de  votre  sein,  ô  Vierge  Marie,  remplie  de 
clémence,  de  bonté  et  de  douceur. 

V.  Priez  pour  nous,  .Sainte  Mère  de  Dieu, 
R.  Afin  que   nous  devenions  dignes  des 
promesses  de  Jésus-Christ. 

ORAISON. 

Dieu  tout  puissant  et  éternel,  qui,  par  la 
coopération  du  St.  Esprit,  avez  préparé  le 
corps  et  i'âuie  de  la  glorieuse  Vierge  Marie, 
pour  en  faire  une  demeure  digne  de  votre 
Fils,  accordez-nous  la  grâce,   pendant  que 

losoir  le   Suh    Tuumt   avec  lesvorsots  auWante,  après 
thacnnodoH  Antiennes  : 

V.  Permettez,  sainte  Vierge,  que  je  voiw  loue. 

H.  Donnez-moi  la  force  contre  vos  ennemi». 

V.  Béni  H>it  J)iou  Utins  eoi*  oaiiit». 

n.  Ainsi  8oit-iI. 

Pour  ceux  can  diront  cch  pru''rcs  chncjuo  jcur  pendant 
un  mois,  indulgence  pliinii  rr  tlcux  diniiinchea  de  ce  moi» 
•D  80  confcHsant,  conimuninnt ,  etc. 

Pour  ceux  qui  fieraient  dans  l'iinhitudo  do  réciter  ces 
pfiuïv!*,  jnduîginictî  jjîcn'u'ir  n  '•lulrn  î(;«  fîtes  do  ia  Sic 
Vierge,  etii  1h  fcto  detoiw  les  Suintf,  nintii  qu'à  Theuro 
do  la  mort. 
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nous  célébrons  sa  mémoire  avec  joie,  d'être 
délivrés,  par  son  intercession,  des  maux  pré- 
sents et  de  la  mort  éternelle.  Nous  vous  en 
prions  par  le  môme  Jésus-Christ  Notre  Sei- 
gneur.    Ainsi  soit-il. 

Sub  tuum  prasidium .    (  1  ) 

Sainte  More  de  Dieu,  nous  recourons  à 
votre  protection,  ne  dédaignez  pas  nos  prié- 
res  dans  nos  besoins,  mais  ô  glorieuse  et 
samte  Vierge,  délivrez-nous  constamment 
de  tous  les  dangers. 

(l)  Voir  la  note  de  la  page  précédente. 


suivante,  après 
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D'ACTIONS    DE     GRACES. 

PRIÈRES  COMMUNES    A  CHAQUE    JOUR  DE  l'oC- 
TAVE    d'actions    DE    GRACES. 

Prière  de  Saint  Liouori. 

0  ma  reine  immaculée  !  je  me  réjouis  de  vous 
voir  enricliie  il'une  si  grande  pureté.  Je  remercie 
notre  commun  Créateur,  et  je  me  propose  de  le 
remercier  sans  cesse  do  ce  qu'il  vous  a  préservée 
de  toute  souillure,  comme  je  le  crois  sans  hésiter, 
et  comme  je  suis  prêt  à  le  prouvtn-,  en  faisant,  s'il 
est  nécessaire,  le  sacrilice  de  ma  vie  môme,  pour 
défendre  le  grand,  le  singulier  privilège  de  votre 
Immaculée  Conception.  Je  voudrais  que  tout  le 
monde  vous  connût,  et  confessât  que  vous  êtes 
cette  belle  aurore  y  qui  a  toujours  été  décorée  de 
la  lumière  divine  ;  cette  arche,  élue  tie  salut,  pré- 
servée du  naufrage  commun  du  péché  ;  cette  par- 
faite et  cette  immaculée  colombe.,  comme  vous 
nommait  votre  divin  époux  ;  eu  Jardin  fermé,  qui 
m  les  délices  de  Dieu  :  cuiie  fontaine  scellée,  <\ann 
iaqueile  ix'iinemi  ne  porta  jamais  la  main  pour 
troubhîf  ses  eaux  ,  et  enîin,  ce  lis  éclatant  do  blan- 
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cheur  qui,  étant  né  entre  les  épines  des  enfants 
d'Adam,  où  tous  les  autres  naissent  souillés  du 
péché  et  ennemis  de  Dieu,  avez  été,  dés  votre 
naissance,  toute  pure,  toute  brillante,  et  l'amie  de 
votre  Créateur. 

Permettez  donc  aue  je  vous  loue,  comme 
vous  loue  Dieu  :  '^  Tota  pulckra  es,  et  macula 
♦*  non  est  in  te.  "  0  trés-puro  colombe  !  toute 
blanche,  toute  belle,  et  toujours  amie  de  Dieu  ! 
*<  O  quam  pulchra  es,  arnica  mea,  quampulchra 
"  es  /  "  Ah  !  très-douce,  très-aimable  Marie 
immaculée,  vous  qui  êtes  si  belle  aux  yeux  de 
votre  Seigneur,  ne  dédaignez  point  de  regarder  de 
vos  yeux  miséricordieux  les  plaies  affreuses  de  mon 
âme.  Regardez-moi,  ayez  pitié  dw  moi  et  guéris- 
ses-moi.  O  belle  amante  des  cœurs,  attirez  en- 
core à  vous  mon  misérable  cœur.  Vous  qui,  dés 
le  premier  instant  de  votre  vie,  avez  paru  pure  et 
belle  devant  Dieu,  ayez  pitié  de  moi,  qui  non-seu- 
lement suis  né  dans  le  péché,  mais  qui  encore 
depuis  mon  baptême  ai  souillé  de  nouveau  mon 
âme.  Ce  Dieu  qui  vous  a  choisie  pour  sa  lille,  sa 
mère  et  son  épouse,  c^ui,  à  cet  eii'et,  vous  a  prései- 
vée  de  toute  tache,  et  vous  a  préférée,  dans  son 
amour,  i\  toutes  les  créatures,  que  ponrrait-il  vous 
refuser  ?  Vierge  immaculée,  vous  dirai-jo  avec 
saint  Philippe  de  Néri  :  Vous  devez  me  sauver. 
Faites  que  je  me  souvienne  toujours  de  vous,  et  ne 
m'oubliez  jamais.  0  ma  mère  !  ma  reinu, 
ma  bien-aimée,  tres-douce,  très-belle,  très 
pure,  immaculée  Marie,  il  me  semble  que  j'ai 
encore  mille  ans  â  vivre  tant  il  mt^  larde  de  voir 
votre  lieauté  dans  le  paradis,  pour  vous  louer  et 
pour  vous  aimer  davantage.     Ainsi  soit-il. 
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Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jesus-Chiist,  ayez  pitié  de  nous. 

de  nous  '^'"''^  ^"^  "'"'  ""  ^""^  ^^«"'  ^y«2  pitié 
fiovp^i"i^  ^""'f'  conservée  sans  tache,afin  que  voua 
Vi;>  priez  pour  nous. 

«ertïr'lï^"-"?'.  I';».'"'"^  «'-oyons  avoir  été  prê- 
te rernn.'^'r'"'"''"'"*'''  <<««  l'instant  même  *e 
Sa  nt-te.Pr'P.''^""'' grâce  toute  spéciale  du 
e  .  ^"P"'  <■•'))  priez  pour  nous. 

trie  mr  l„  "<1î  '^""'  '">«=""*  n«  f'"  jamais  flé- 
(")!  ^He!r;tt.r '"^'•"-  ""  »«'P«"'  '"^«™' 
_Sainte  Marie,  notre  Souveraine,  qui  ne  fûtes 

il  ChaionV  M„\  .A  '  'f''™'  ""'  ^'"  publia»»  on  1839. 
quo  do  co'.liooS;?."'""'''"''  *  "■""'  <'P°V'"'  P"  %■■■  '•'iv6- 

diofV'ph-iit"^?..?:,'  '''""'  "•  ''°»"°P'i™»  Mari»  priraor- 

(j;  Maria  non  fuit  serncntw  v«nr.nn»î  ..fli..*:u.._  ._.._. 
ung.  *  ''«.-«viMua  uuacw. 
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souillée  de  la  tache  d'aucun  péché  [1],  priez  pour 
nous. 
Sainte  Marie,  qui,  loin  de  tomber  jamais  en  la 

Suissance  de  vos  ennemis,  n'avez  perdu    aucun 
es  ornements  de  votre  innocence  [2],  priez  pour 
nous. 

Sainte  Marie,  Mère  sans  tache  du  Dieu  Saint 
et  sans  tache  [3],  priez  pour  nous. 

Sainte  Marie,  Vierge  mystérieuse,  en  qui  ne  se 
trouve  ni  le  nœud  du  péché  originel,  ni  l'écorce 
du  péché  véniel  [4],  priez  pour  nous. 

Sainte  Marie,  lis  éclatant  do  blancheur  au  mi- 
lieu des  épines  [5],  priez  pour  nous. 

Sainte  Marie,  plus  brillante  que  les  Chéru- 
bins, plus  glorieuse  que  les  Séraphins  [6],  priez 
pour  nous. 

Sainte  Marie,  l'honneur  et  la  gloire  de  la  sainte 
Eglise  [7],  priez  pour  nous. 

Samte  Marie,  la  terreur  des  démons  [8J,  priez 
pour  nous. 

Sainte  Maiie,  qui  avez  reçu  le  pouvoir  d'a- 


[1]  Maria,  Domina  nostrn,  fuit  ab  omni  sorde  otlabe 
pocoati  alionissima,  S.  Eph. 

\2]  Maria  nunquam  fuit  ab  hoatibus  oapta  noque  suii 
ornainontis  spoliata.    (S.  Aiiir. 

[3]  Maria  I\ïutor    iuimaoulata  Sancti  et    Iiumauulati 

[4]  Maria   fuit  virsça,  in  qua    non  notlus  originalîji,. 
noc  cortot  voniîiliMMiIpai  fuit.  ,S.  Amh. 
f5J  Maria  lilium  intor  spinaa. 
[Ol  Maria  Chorubim  splondidior,  et  Sorapliim  gloriosior 


Knh 


171  Maria  eplondor  sanota^  EcclosiflO. 
8j  Mari»  tvrror  diaboli. 


S.  lidm. 
Laur.  Juêt, 


•  ■'  I 
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néantir  les  hérésies  les  plus  perverses  [1],  priez 
pour  nous. 

Sainte  Marie,  puissante  Médiatrice  entre  Dieu 
et  les  hommes  [2],  priez  pour  nous. 

Sainte-Marie,  en  qui,  après  Dieu,  nous  mettons 
toute  notre  espérance  [3],  priez  pour  nous. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  da 
monde,  pardonnez-nous.  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu.... exaucez-nous.  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu.... ayez  pitié  de  nous,  Seigneur. 

Jésus-Christ,  écoutez-nous. 

Jésus-Christ,  exaucez-nous. 

V.  <<  Vous  avez  été  immaculée  dans  votre 
"  Conception,  ô  Vierge  Marie! 

R.  "  Priez  pour  nous  Dieu  le  Père,  dont  vous 
**  avez  mis  au  monde  le  Fils,  que  vous  avez 
**  conçu  du  Saint-Esprit  [4].  " 

Oraison, 

0  Dieu  !  qui,  par  l'Immaculée  Conception  de 
la  sainte  Vier^;  o  Marie,  avec  préparé  à  votre  Fils 
une  demeure  digne  de  lui,  acfcordez  à  tous  ceux 
qui  ont  célébré  cette  grande  fête,  la  prospérité  et 
la  paix  sur  la  terre,  la  félicité  et  la  gloire  éternelle 
<3ana  le  ciel  ;  par  le  même  Jésus-Christ  Notre 
Seigneur,  qui  vjt  et  règne  avec  vous  et  le  Saint- 
Esprit  dans  les  siècles  des  siècles.     Ainsi  soit-ii. 

[11  Miiria  intorcmptrix  uoivorsa)  huoreticœ  pïavitatia. 
»?t.  Bophron. 

[2]  Maria  Dei  ot  homiuum  Modiatrix  gloriosiBsimft.  S. 
Bph. 

[31  Maria  poai  Doum  eola  gpeg  nositra.     5.  HoMl. 

[4]  100  jours  d'iiululgonco  acconléo  par  Pie  VI  ^  œaz 
qui  récitent  avoo  pidté  la  prière  dont  est  ooinposé  oo  ve»- 


105  


S  [1],  priez 
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lœ  pravitati». 
iosissima.    S. 

nasnî. 
Me  VI  à  wttx 


ORAISO^H  JACLLATOIRES,    (•) 

EN  l'honneur  de  l'immaculée  conception. 

1.  Bénie  soit  la  sainte  et  Immaculée  Concep- 
tion de  la  bienheureuse  Vierge  Marie  ! 

2.  0  Vierge  sainte  !  ô  Marie  !  vous  avez  été 
immaculée  dans  votre  Conception  ;  priez  pour 
nous  le  Père  céleste,  tlont  vous  avez  enfanté  le 
Fils,  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  conçu  du 
Saint-Esprit. 


|lrtJres  four   cijaquc   jour   bt  l'(lî>cto»e.  (1) 
Premier  Jour. 

Très  sainte-Mère  de  Dieu,  seule  très-pure 
d'âme  et  de  corps,  seule  au-dessus  do  tonfe  inté- 
grité, au-dessus  de  toute  innocence  et  vimnitè, 
seule  et  tout  entière  habitée  par  l'Esprit  de  toute 
grâce,  puriliez  mon  âme  de  ses  profanes  affec- 
tions, puriiiez-moi  et  corrigez  mes  pensées  éga- 
rées et  aveugles.  A  mon  "unie  très-pauvre,  ac- 
cordez sobriété  et  discrétion.     Ainsi  soit-il. 

(*)  I-ne  imïulpconce  partielle  perpétue  lie  de  rentjours.esi 
aticortlco  chaque  fois,  a  tous  t-oux  qui,  pour  rondro  hora- 
mago  au  mystère  do  T [uimueuUic  Concoption  de  la  Suinte 

Vr,  Rcscrd  du  21  novoinbro  1795). 


m 


-     -  1795). 

fil  S.  KpUromi  Op.  grœco-lat.,  t.  III,  p.  524 
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Deuxième  Jour. 

Vierge,  Mère  de  Dieu,  très-ao-réable  a  Dieu  et 
Deme  par  dessus  tous,  vase  de  la  divinité  du  Verbe 
ie  i-ils  de  l'immortel  et  invisible  Père,  inclinez 
votre  oreille  et  exaucez  les  paroles  que  profèrent 
mes  lèvres  souillée^  et  imp'ures.  Voici  que  ?e 
cœur  contrit  Pâme  humiliée,  j'ai  recour,  à^  votre 
miséricorde  !  Veuillez  ne  pas  me  dédaigner  dans 
mon  infortune  ;  veuillez  que  votre  indi^me  serv - 
teur  ne  périsse  pas  à  jamais  !  Ainsi  soit-il. 

Troisième  Jour. 

Vierge,  mère  de  Dieu,  qui  portâtes  dans  votre 
.«^ein  le  Sauveur,  le  Christ,  notre  Rcdempteui  en 
vous  j8  mets  toute  mon  espérance,  enTous  plus 
haute  que  toute  céleste  puissance/  Gardez-moT, 
par  la  tres-pure  et  divine  grâce  ;  gouvernez  ma 
Vie  et  montrez-moi  la  voiet  octroyez-moHe  pm- 
don  de  mes  fautes  :  soyez^moi  refuge,  ab'l^dé 
tense,  et  emmenoz-moi  avec  vous,  à  la  terrible 
M        ""^  "^'^''  ^'"'  ^^  "^^  éternelle    Airii 

Quatrième  Jour. 

En  vous,  patronne  et  médiatrice  devant  Dieu, 
le  genre   humain   a  mis  tout  son  bonheur.     En 

aussi,  le  viens  a  vous  avec  ferveur,  n'osant  aonro- 
cher  cfe  votre  Fils  ;  c'est  vous  que  j'imXe^ afin 
qno  J'obtienne  de  lui  le  salut  !  Ne^m&J.n" 
pas  mépriser  votre  serviteur  (lui,  après"Dieu,"mèt 
en  vous  tout  espoir.     Mais,  u  compSissanle  Mère 
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(l'un  Dieu  miséricordieux  !  ayez  pitié  de  votre  ser- 
viteur... Et  pour  vous,  réjouissez-vous,  ô  pleine 
de  grâce  !  réjouissez-vous,  Mère  de  Dieu,  Imma- 
culée Vierge  !    Ainsi  soit-il. 

Cinquième  Jour. 
Mère  de  l'astre  sans  couchant,  écoutez-moi  : 
Je  suis  couvert  de  limon  et  de  souillures,  je  suis 
malheureux  et  enfoncé  dans  les  ténèbes. ..  La 
tempête  de  mes  pensées  me  submerj^e  dans  le  dé- 
sespoir, mon  âme  marche  en  tremblant,  attendant 
sa  condamnation  !  —  En  vous.  Mère  de  Dieu,  j'ai 
mis  tout  espoir  ;  priez  sans  cesse  votre  Fils  qu'il 
ait  pitié  de  moi  !  0  force  !  ô  espérance  !  ô  vie  !  ô 
douce  lumière  de  votre  serviteur,  de  sa  langue 
profane,  de  sa  bouche  impure,  recevez  cette 
prière.  Ainsi  soit-il. 

^iancnie  Jour. 

0  Vierge,  Immaculée  Mère  de  Dieu,  plus  su- 
blime que  les  cieux,  plus  pure  que  le  soleil  et  Pé- 
clair,  plus  noble  que  les  chérubins,  plus  glorieuse 
que  les  armées  célestes, — 0  Vierge  !  protégez- 
moi  sous  vos  ailes  ;  donnez-moi  pour  Dieu  crainte 
et  arnour,  charité  envers  le  prochain,  patience, 
humilité,  continence  et  le  jeûne,  et  les  larmes 
de  componction. — Salut,  cantique  des  chérubins 
et  hymne  des  anges  ;  salut,  paix  et  joie  du  genre 
humain  ;  salut,  paradis  de  délices  ;  salut,  source 
de  grâce  et  d'immortalité  ;  salut,  fontaine  scellée 
de  Pesprit;  salut,  temple  très-divin;  salut,  trône 
de  Dieu  j  salut,  refuge  des  ailliges  ;  salut,  mère 
'    ^'   '  '    '"      '     '^'      vivant,  priez  pour  nous. 


m 


Ainsi  soit-il. 


poui 
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Septième  Jour, 

verbe  selon  Ja  chair  ;  je  sais,  hélas  !  ou'il  n'pst  m 
convenable  n  digne  qu'un  misérab  eTommt'moi 

iic^llT^^""^''  ^  ''''''  ^°"i«"-  vierge  e^u;4 
Ue  coips  et  cPame,  innocente  et  immaculée  ' 
Nous  vous  invoquons  et  vous  priorcependant' 
royale  couronne  des  prophètes  Pt  1?^  %  ' 
force  merveilleuse  desSyt,  dtnî/et  E 
des  saints,  Mère   miséricorLuse  1   no tre^  bon 

^e    un'œilSeE"'^?"'^  P^°P'^^^^  rec^-Je^-nous 
sez^^bS  j^  dans  notre  captivité,  guéris- 

sez les  blessures  de   nos   âmes  et  mo-itrez-nous 
vos  ancienne,  miséricordes.  Ainsi  soit-il. 

Huitième  Jour. 

cefsël' V  n'^'"'^'"^^  ^''''''^-  "ïére  de  Dieu,  ne 
cessez  de   nous  aimer  en  mère.      Comme  un^ 

mère  aimante,  vous   nous  dispense/  vTdon. 
nous  sauvant,   nous  défendant;  n^s  4rdam  cl' 

omdan<.er;  aussi  nous  vous  r^nS  Srâce  A 
l'heure  de  la  mort,  Ô  Viero-e  '  ne  m  nKn»  i 
pas,  mais  venez  ^ite  à  u.t  aub  "  nS'lî 
de  la  dure  tyrannie  des  démo^^.  J.y^u^' -IZl 
et  la  volonté  et  le  pouvoir  ..  ,♦  /P^ '^^^"^ 
Mère  du  Cl,ri,t,  vc-i^Dr,'.' A^ W?"'"""^ 
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DYMNE  D'ACTIONS  DE  GRACES, 

EN  l'honneur  de   l'immaculée  CONCEPTION. 
(Imitée  du  Te  Deum  (*)  et  tirée  des  SS.  Pv^res.) 

Nous  vous  louons,  ô  Marie  !  nous  confessons 
que  vous  êtes  l'Immaculée  Vierge,  Mère  de  Dieu. 

Toute  la  terre  vous  honore  comme  la  femme 
bénie  entre  tontes  les  femmes,  en  qui  le  Seigneur 
a  fait  de  grandec.  choses. 

Vous  êtes  belle  et  sainte  dans  la  naissance  et 
après  la  naissance  (1)  ;  vous  êtes  par  excellence 
la  Vierge  Immaculée. 

Fleur  qui  n'êtes  jamais  flétrie,  et  qui,  par  l'éclat 
de  votre  beauté,  surpassez  infiniment  toutes  les 
autres  fleurs  (2), 

Arche  de  Dieu  tres-précieuse  et  très-assurée  (3), 
accomplissement  merveilleux  de  vertus  et  de  pu- 
reté (4), 

Tous  les  Anges,  les  Archanges,  les  Trônes  et 
les  Princîipautés  se  tiennent  respectueusement  à 
vos  ordres. 


(*)  Nous  avons  pris,  pour  base  do  co  cantiqijc,  Vllymns 
tVactions  de  'grâces  à  Marie,  imitce  du  Tk  Dkum,  «^u'on 
attribue  A,  Suiat  Bonaventuro  :  nouH  y  avons  seulement 
inséré,  ça  et  là,  des  passages  des  SS.  Pères  ou  do  quelques 
écrivains  ec* lésiai^tiques,  qui  ont  trait  à  l'auguste  privilège 
do  Marie,  et  qui,  par  leur  peu  d'étendue,  forment  comme 
autant  d'clans  pieux,  d'oraisons  jaculatoires*  proj^aes  il 
louer  et  à  Iteii'.r  la  divine.  Mèic  de  Jl'hus. 

(1)  Le  Bavant  Idiot,  et  Rcv.  S.  Bris;.,  327. 

(2)  S.  Bonav.,  in  Land.  B.   F.;  S.  Cyp..  lib.  2. 

(3)  Mimt.  Conccp.  T/iiol.,  22  ;  BloHiuis  in  proc. 

(4)  Kucb.,  Braj:  iu  Bibl.  J'at. 
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voS^iÔÎ;''^"'^  "''^^'^^  ^'-«->'  »»"«  cesse 

Immaculée.  ^  ^  *'®*  ^^'"'e-  PUfe  et 

iis;°sS^eria'';t"l(t.'='-^-'--(»); 

Mère  du  FiJs  et  la  Hin.»«  -  ,    .*^'  ^^  glorieuse 

fil   aT^^^'  ^^°^'-  de  la  V,  3    24 
Deipara  '  i— ^«^^^ede  JOrusaiem,  Or.  2,  mitfarï^ 


T^-  ;    iiîêDc/.,  5!. 
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l'idée  du  Père  éternel  (1)  ;  œuvre  la  plus  belle  et 
la  plus  éclatante  du  Saint-Esprit  (2). 

La  troupe  brillante  des  martyrs  vous  appelle^  ô 
Mère  de  Jésus  !  sa  force  et  sa  victoire. 

La  douce  compagnie  des  vierges  ne  cesse  de 
répéter  que  vous  êtes  le  modèle  de  la  virginité  et 
de  l'humilité  ; 

Que  vous  êtes  le  lis  blanc  de  la  très-adorable 
Trinité,  dont  la  blancheur  éclate  avec  admiration 
dans  le  ciel  (3). 

Vierge  sans  aucune  tache  et  qui  êtes  devenue 
plus  vierge  par  votre  divin  enfantement  (4). 

L'Eglise  sainte  vous  invoque  et  recommande 
votre  culte  par  tout  l'univers. 

Elle  rappelle  à  ses  enfants  vos  grandeurs  et  les 
titres  nombreux  que  vous  avez  à  leur  confiance 
et  à  leur  amour. 

Elle  dit  que  vous  êtes  l'arche  sainte  de  la  piété 
et  de  la  grâce  ; 

L'aimant  qui  a  attiré  le  Tout-Puissant  (5),  Pi- 
mage  vivante  des  grandeurs  divines  et  de  l'éter- 
nelle beauté  (6)  ; 

L'échelle  mystérieuse  des  cieux,  la  porte  du 
Paradis,  la  source  de  la  miséricorde,  l'espérance 
du  pardon  ; 


(1)  S.  Ang.,  Serm.  2,  de  Icmp.  Virg.  <ctemœ. 

(2)  S.  Amb.,  de  Virg.,  lih.  2. 

(3)  S.  Ephr.,  inlaud  B.  V.;  Blosius,  in  prec. 

(4)  Cant.  2.  ;  EccL,  24,  25  ;  S.  Aug.,  De  civil.  Dei  : 
Hesech.,  loco  prœfafo,  Poiré,  Tri».  Conv.  da  la  F^  129. 

(5)  Duval,  Psdut.  de  la  B.  V.  M.,  p.  183. 

(6)  (S.  Ber.,  Imago  spirans,  Sap.  VU,  spéculum  sine 
macula  Dei  ihaJt!iUt(!s  tt  imn^u  honiiailu  iliiUà  ;  6,  Aug., 
De  civit.  Dei. 
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K&e  tr""»'-'--."  Marie  .-«.vo.r« 

«ai^?rear"vÔrs  IZ  f"?  "'  '■-■■''  ''™''^"  "«  ''Esprit 
lerces's,on.  '"^  '""'e-puiseante  par  votre  V 

f,j  .     vous,  idee  parfaite  de  toute  sainteté 

Fleurd„cioletdeJcs„,[3.], 

humai,,  ^,y,J™L'i"«' .''"■'""'''",  «"n™'  <iu  genre 
'«  ?^nV«  el/a  ,i  rin'?.;";;  »  "'?-  e.t  la  \^^ 

<lo  la  céleste  pat,il"  '  ''^'^""vert  le  chemin 

„e  Cuf'"^  ""'«-'  '  '-^  *-'«  Je  vo„.,,  Fils,  au  sein 

ïifiivous  avez  .a;;.\ts  ^^^^^d^îu;  rn,iîr 

/fi^o"  f®?"'.»»»!!.  XIV,  0. 
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quand  Jésus  les  y  rachetait  au  prix  de  son  sang. 

Veuillez,  eu  faveur  d'enfants  qui  se  font  hon- 
neur de  vous  appartenir,  présenter  à  Jésus  le  sein 
qui  l'a  porté,  et  qu'il  montre  lui-même  à  son  Père, 
ses  plaies  et  son  cœur  percé  pour  nous. 

Faites,  ô  Vierge  pleine  de  bonté  !  que  nous 
soyons  du  nombre  des  saints  dans  la  gloire  éter- 
nelle. 

Sauvez  votre  peuple  !  ô  grande  Reine  !  Souve- 
nez-vous que  nous  sommes   l'héritage  de  votre 
divin  Fils. 

Veillez  sur  nous,  rendez-nous  féconds  en  vertus 
et  en  bonnes  œuvres,  et  ne  cessez  de  nous  con- 
duire et  que  vous  ne  nous  voyiez  avec  vous  dans 
la  bienheureuse  éternité. 

Nous  vous  rendons  chaque  jour  nos  hommages, 
ô  vierge  Immaculée  ! 

Et  nousdésirons  ardemment  pouvoir  vous  louer 
dignement  de  cœur  et  de  bouche  dans  le  temps  et 
dans  tous  les  siècles  des  siècles. 

Daignez,  6  aimable  Mère  !  par  votre  conception 
très-pure,  nous  préserver  de  tout  péché,  mainte- 
nant et  toujours. 

Ayez  pitié  de  nous,  puissante  Souveraine,  aye« 
pitié  de  nous. 

0  divine  Mario  !  qu'au  souvenir  de  vos  privilè- 
ges sublimes,  qui  no  nous  promettent  toujours  que 
nouveaux  bienfaits,  tous  nos  cn-urs  soient  remplit 
do  joie  et  se  livrent  à  l'ailéj^resse. 

Puisciue  aucun  de  ceux  ([ul  espèrent  en  vous  ne 
«era  confondu,  o  Marie  !  conçue  sans  péché,  noua 
nous  reposons  sur  voua  dans  la  naix  de  Jésus. 

Bit 


Ih 
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te  te  ie  nifcfJ"'!-'''  '^  '1"'^^  '  '"''^^^^  ^^^  Sain^ 
tk)ns   rh.nM  ^    ''.''"'^^'^  *^^  sublimes  perfec- 

nons.  Chantons  avec  jo  o  ;  Gloire  soit  an  plrl 

a  ete  des  ie  commencement.    Ainsi  soit-il. 


QUELQUES  TRAITS  HISTORIQUES. 


TOUCHANT  L'IMMACULÉE  CONCIU-TION 


I. 


I>K  MAKIH. 


.  ^'*,/*'^  ''*'  l'fmmîiciiléo  Conception  i  rt« 
rw  utS'Aoliia  a   lacelebror.  Cette  d/'vnfinn 

éta  ent  qi,  elle  avait  opéré  i.l, sieurs  miraclpi 
Us  lu.  n  (ribuaiont  ia  «lùlivfaneo ï'm"Zl, 
saaei,rde(;„ill„„mo  le  Con., uél       ?,;  pt 
revenant^,.  Nord,  écl.„,,,a  'à  *;"';»  h*; 

*tabiit  encore  V..u.^.^^;^:;i:Sf^-;2 


t3f) 

lières  en  rhonncur  de  la  Conception.  La 
plus  connue,  comme  la  plus  célèbre,  fut  érigée 
dans  ]a  paroisse  de  Saint-Jean  à  Rouen. 
Jean  de  Bayeux,  archevêque  de  cette  ville, 
la  coniirma.  (Godescard,  Vies  des  Saints, 
édit.  de   1835,  t.  xi,  p.  172,  note), 

II. 

Le  même  auteur  parle,  après  les  lignes 
que  nous  venons  de  citer,  d'une  académie 
qui  existait  autrefois  aussi  à  Rouen,  et  qui 
avait  pour  but  spécial  d^  célébrer  les  lou- 
anges de  Marie  Immaculée  dans  sa  Concep- 
tion. Mais  nous  préférons  donner  l'histo- 
rique qui  a  été  fait  récemment  de  cette  So- 
ciété, plutôt  que  de  rapporter  le  récit  de  Go- 
descard, que  tout  le  monde  peut  facilement 
consulter. 

Dans  la  séance  que  l'Académie  de  Rouen 
a  tenue  le  16  août  1849,  son  président,  M. 
Homberg,  a  prononcé  un  discours  plein  d'a- 
pro])os  dans  un  moment  où  l'univers  catho- 
lique tout  entier  attendait  une  décision  de  foi 
sur  notre  pieuse  croyance.  En  ellêt,  il  a  ra- 
conté qu'il  existait  à  Rouen,  dès  le  xi  siè- 
cle, uiu;  confrérie  religieuse,  destinée  à  ho- 
norer l'Immaculée  Conception  ;  qu'en  1486, 
cette  association  commença  à  devenir  litté- 
raire;, sans  que  son  but  fût  le  moins  du 
monde  altéré. 


.  ! 


—  1.36  — 
«  Elle  avait  alors,  ajoute  M.  Hombers, 

son  directeur)  mmstre  Pierre  Darré,  seigneur 

h!>?  f T"^"""'  «*  lieutenant-générRl  du 
bailh  de  Rouen.  Par  ses  soins,  et  avec  la 
permission  de  l'archevêque  Robert  de  Croix- 
i^f  n..  ."'''"'T.''.'''^SÎements  furent  dres- 
•ses  pour  la  confrérie,  qui  se  trouva  trans- 
formée en  un  véritable  gymnase  littéraire  : 
et,  comme  ses  productions  consistaient  prin- 
cipalement dans  des  stances  dont  le  sens 
amenait  la  répétition  du  même  vers  à  la  fin 
de  chaque  strophe,  on   l'appela  d'abord  la 

PabnodT'r"'   P/"^   l»"'/ l'Académie  des 
lalinods,  des  mots  grecs:  jxdiu  Ù,U,  qui  si- 
gmhent  cUm  réitérA.     Foits  les  ans,   è  d  . 
manche  q„,  suivait  la  iéte  de  la  Conception 
de  k  Vierge,  dans   l'église  de  Saint-Jean- 
s  r-Uenclle,  on  dressait  .me  sorte  de  tribune 
O'i  piiy,  comme  on   disait  alors),  et  sur  ce 
puy,  le  prmce  des  Palinods,  entouré  de  juges 
assesjseurs,  distribuait  des 'prix  aux  ,Ses 
qui  lisaient  les  meilleurs  vers.     C'était  là 
quoique  chose  de  considérable  dans  la  pro- 
vince.    Los  hommes  les  plus  distiniçués  par 
leur  nai.sance  ou  par  leurs  dignités,  les  Bas- 
sompierre,  les  d'ilarcourt,  les^de  ukrlayX 
do  l'oiitcarré,  des  lieutenants-généraux  de 
Rouen,  des  conseillers  et  .w...,-,!».,»."'     „ 
Jement,  des  gouverneurs  ie  la  province,*  te-' 
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Homberg, 
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'  déjuges 
IX  poètes 
C'était  là 
i  la  pro- 
igués  par 
»  lesBas- 
arlay,  les 
L'raux  de 

iuct,  te- 


naient à  honneur  d'être  élus  prince  des  Poli- 
nods,  et  parmi  les  lauréats,  nous  trouvons 
des  noms  chers  aux  lettres,  Jean  et  Clément 
Marot,  Jacques  Lelieur,  Jean  Déhommets, 
Claude  Groulard,  Jacqueline  Pascal,  Antoine 
et  Thomas  Corneille. 

"  L'affluence  des  spectateurs  était  telle, 
qu'en  1515  (Ire  année  du  règne  de  François 
1er),  l'église  de  Saint- Jean  étant  devenue 
trop  petite,  le  puy  fut  transféré  dans  la  belle 
église  des  Carmes,  laquelle  s'étendait  alors 
sur  toute  la  place  qui  porte  aujourd'hui  ce 
nom.  Cinq  années  plus  tard,  en  1520,  une 
bulle  du  pape  Léon  X  approuvait  les  statuts 
de  l'association  et  lui  accordait  de  grands 
privilèges  canoniques.  Que  dirons-nous 
enfin  ?  Philippe  de  Champagne  fit  pour  elle 
ce  magnifique  tableau  de  V adoration  des  ber^ 
gers,  qui,  aujourd'hui,  décore  l'abside  de 
la  cathédrale  ;  Guillaume  Tasserie,  Le- 
roux de  Bourgtherouldo,  Marin  Le  Pygny, 
Ch.  Delaroque,  Alph.  de  Brotteville,  Halle 
d'Argeville,  le  seigneur  de  Bennetot,  Louis 
de  Crosne,  l'enrichirent  successivement  de 
leurs  bienlaits.  " 

Peu  de  compagnies  littéraires  ont  obtenu 
un  si  grand  éclat  et  de  pareils  honneurs.  Eh 
bien  !  cependant  l'Académie  des  Palinodsne 
s'occupait  pus  d'autre  chose  que  de  célébrer 
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-    l'Immacuiée  Conception.    Il  fallait  chacue 
année  produire  sur  ce  même  sujet  :  " 

1      Un  chant  royal  de  cinq  couplets  dont 
Chaque  couplet  devait  avoir oLe  verlde d"x 
i  douze  syllabes  ;  2  o  „„e  ballade  de  tro^^ 
couplets    non  compris   l'allusion  ;   30  *Z 
stances  de  SIX  quatrains,  envers  de  douze 
a  treize  syllabes  ;  i.  o  „„  ^„„et  en  vers  dl 
la  même  longueur  ;  5°  une  ode  de\Tx  cou! 
plets,  dont  chaque  couplet  de  neu    vers 
6  =  une  ode  latine  de  dou.e  strophes  :  7  ^Tni 
épigramme  latine  de  trente  ve4  héro  quës  • 
ouart    îf  "  ""  f-'^f-rs  latin  d'environ  i'.i 
quart  d'heure  de  lecture.     Chaque  ann^T 

Z  ?"r^''^;!  '^''"^  couronnésTr  le  p^y 
des  Palmods  étaient  imprimées  ou  soi^neu! 

S^Séeset^f '/'""■"'''  ren'femient  plusieurs 
dérable  t  it'^'^''""^'"'  '^"'nme  le  plus  consi- 

counh'»  """"-^  "''  '''■'""«"-^  aussi  de  mr- 
courir  ces  poèmes,  qui  ont  été  jusés  diCs 
des  lalmes.  Mais,  à  part  les  bizarrer  e« 
qu'on  y  rencontre,  qui  /ont  dues  au  Sdu 
temps,  qui  étaient  lis  mêmes  dans  tomes  les 
autres  compositions  littéraires,  et  cmSôn  re- 
Sla™  if  "•'  ^"^  ''"^-^"^  de'toute's  leTréu- 
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Conception,  de  la  part  d'une  Académie, 
existant  depuis  si  longtemps,  et  rendus 
avec  tant  de  persévérance,  puisqu'en  1770 
nous  voyons  encore  un  poëme  couronné 
par  elle,  et  portant  pour  épigraphe:  Ave^ 
Tiiaris  Stella,  de  tels  hommages,  disons- 
nous,  ne  sont-ils  pas  dignes  de  remarque,  et 
n'est-ce  pas  une  heureuse  pensée,  une  pen- 
sée toute  chrétienne  de  les    avoir  rappelés  ? 

ni 

Quelques  années  après  la  fondation  de  l'A- 
cadémie des  Palinods,  le  20  août  1497,  la 
Faculté  de  théologie  de  Paris  se  réunissait 
en  assemblée  et  publiait  un  décret  solennel 
dans  lequel  cette  savante  compagnie  dé- 
clare que,  "  pour  suivre  les  vestiges  des  an- 

*  ciens,  après  une  mûre  délibération   sur  la 

*  doctrine  qui  établit   que  la   bienheureuse 
*<  Vierge  a  été  préservée,  par   un  don  sin 

gulier,  de  la  tache  du  péché  originel,  la- 
quelle doctrine  elle  croit  véritable,  elle 
s'engage  par  serment  de  la  soutenir,  ré- 
solue de  n'admettre  dans  son  corps  que 
ceux  qui  feront  ce  serment,  et  qu'elle  pri- 
"  vera  do  tout  honneur,  et  chassera  tous 
"  ceux  qui  soutiendront  la  proposition  con- 
"  traire,  qu'elle  juge  fausse,  impie  et  erro- 
"  née.  CGuillon.  Bihl.  choisie  des,  P.  V  t. 
"  xxxv,  p.  309-310).  " 
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IV. 

Mais  la  poésie,  la  science  n'ont  pas  seule- 
ment célébré  ou  défendu  le  glorieux  privi- 
lège de  l'auguste  Reine  des  cieux  ;  les  arts 
lui  ont  aussi  apporté  leur  tribut. 

L'Immaculée  Conception  de   Marie  nous 
est  représentée  sur  un  émail  du  xvie  siècle 
tout-à-fait   digne  de  remarque.    L'humble 
Vierge  est  placée  dans  un  jardin  mystérieux 
orné  de   divers  objets  qui  expriment  d'une 
manière  symbolique  les  principales  vertus  de 
la  Mère  de  Dieu.     La  Vierge  sainte  est  de- 
bout, ayant  sur  le  milieu  du  corps  un  disque 
en  or  où   est  placé  un  petit   enfant.     Cette 
mtéressante  peinture  est   publiée  dans  l'ou- 
vrage curieux  de  M.  l'abbé   Texier  (Essai 
sur  les  argentiers  et  émailleurs  de  Limoges, 
etc.,  1  vol.  in-8o,  Poitiers   1843,  pi.  VIII). 
Voilà  pour   notre   précieux  dogme  en  lui- 
môme.     Quand  à  la   fête  de   l'Immaculée 
Conception,  on  trouve  dans  les  Acta   San- 
ctorum  des  Bollandistes  (Mms  de  Mai,  t.  i, 
p.  63),  un  diptyque  dans  le  style  du   Bas- 
Empire   qui  fait  allusion  à  cette  solennité. 
On  en  rencontre   un  autre,  mémo  époque, 
provenant  de  la  bibliothèque   iSainte-Gene- 
viève.  {Voy.  la   Description  àe  ce  cabinet, 
^r  le  P.  Dumoulinet,    1  vol.  in-fol.,   pi. 
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On  voit  dans  l'église  de  Saint-Alpin,  à 
Châlons-sur- Marne,  une  magnifique  verrière 
du  commencement  du  xvie  siècle,  représen- 
tant le  mystère  glorieux  qui  nous  occupe. 
Nous  allons  faire  la  description  aussi  exac- 
tement qu'il  nous  sera  possible  de  ce  beau 
monument  daté  de  1521. 

Cette  verrière  est  placée  derrière  le  chœur, 
à  la  naissance  du.i-ond-point,  du  côté  de  l'é- 
pître.  La  première  figure  qui  se  présente, 
en  haut,  est  celle ,xl.uvPère  Éternel,  au-des- 
sous duquel  on  lit;  b'e's(  mots  en  lettres  gothi- 
ques: Tota pidchm'c^' arnica  mea,  et  tnacula 
-mn  est  in  te.  L'îîijagc  du  Père  Éternel 
couvre  ainsi  de  '  sùij  ombre  la  Très-Sainte 
Vierge,  qui  occiîpjs.Vle  premier  plan  de  la 
verrière,  c'est-à-dire-  qu'elle  est  peinte  de 
grandeur  naturelle  im  milieu  du  tableau. 

Autour  d'elle  siVt'';ouvcnt  les  divers  attri- 
buts par  lesquels  on  syml)ulise  communé- 
ment le  jn-ivilégejde  sa  Conception  Immacu- 
lée. Au-dessous'dê'çhacune  de  ces  figures 
on  lit,  dans  autant  de  légendes,  des  passages 
tirés  de  l'Ecriture'  Sainte  et  s'adaptant  par- 
laiternent  aux  sujets  qu'ils  expliquent.  Ainsi, 
à  droite  de  l'image  de  Marie,  et  en  haut,  on 
voit  une  étoile,  avec  ces  mots  :  Stella  maris  ; 
un  peu  plus  bas,  on  lit,  avec  la  légende  : 
Sicut  liliuminter  spinas  ;  ensuite  une  tour  : 
îwris  Daml  ;  un  olivier^:  oUva  specma  j  un 
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rniroir  :  spéculum  sine  inocula  ;  une  fontaine  • 
fons  hm-tcrum  ;  une  ville  :  ckitas  DeL—Â 
gauche  (le  la  douce  image,  et  en  haut,  on  re- 
marque un  soleil:  eïecta  nt  hoI :  après  la 
lune:  pulchra  ut  luna ;  une  porte :^.to 
ccdi  ;  un  cèdre  :   ccdrus  cxaltata  ;  un  rosier  • 

Mm.,,;  une  t,ge  :  ^.><,«y,,,,  .  ,,i,^:^^^ 
terme  :  iwrius  conclusvs,   • 

Tel  est  le  sujet  principal  et  triomphant,  si 
nous  pouvons  nous  expri.iier  ainsi,  de  cette 
veruére.  Les  sujets  accessoires  qui  l'accom- 
pagnent et  qui  se  trouys«t  dans  quatre  pans, 
sont  :  la  Nativité  ;  la  Présontatioîi,  l'AnLn: 
ciation,  les  Fiançailles  et  la  Visitation  de  la 
Très-feauite  Vierge.    Dans  le  troisième  pan, 

iTmî'o  ;-''''  ^Ipin  ^'••PJ?^^'^^^"^^^"^^  dans 
le  quatrième,  saint  Etiemie,  patron  titulaire 

de  la  cathédrale  de  Chalons,  et  le  donateur 
de  cette  verrière  (1).  Ce.  monument,  dans 
tout  son  ensemble,  est  délicieux.  Toutefois 
1  artiste  paraît  avoir  mis  tous  ses  soins,  toute 
sou  affection  dans  le  snjet^,principal.  Cette 
mbles  ^^^'  exécution,  d'un  fini  admi- 

(1)  On  y  lit,  dans  un  des  pans,  ces  mota  :  Vdnérablo  of 
discrète  personne   maintro  Charles  CuissoIlo/seiRnou^ 
Biorgo,  chanoine  do  l'égliso  cathédrale  de  la'vilKe  nhl 

p;^Vi)i;^;o"r  lu^'^'  '  '""'  ''"'  '^'•"'^•'  ^''^'^   152T: 
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V. 

La  pieuse  demande  faite  par  un  Concile  de 
Baltimore  de  consacrer  i'église  des  Etats-Unis,  et 
de  la  mettre  sous  l'invocation  et  protection  de 
l'Immaculée  Conception  de  Marie,  a  rappelé  une 
plus  ancienne  consécration  faite  de  toute  l'Amé- 
rique française,  par  le  saint  Evéque  De  Laval 
Montmorency,  et  sor  cler^ré.  La  voici  telle  qu'on 
la  trouve  dans  les  recoids  du  temps  ; 

"  Formule  de  vœu  qui  commença  à  être  fait  en- 
"  viron  Van  16;'.6,  et  s'est  depuis  renouvelé  tous 
"  les  ans  par  dévotion,  sans  obligation  de  le 
"  renouveler. 

"  A  Dieu,  Jésus  Sauyieur  du  monde,  quoique 
nos  péchés  nous  doivent  éloigner  de  votre  pré- 
sence si  est  ce  qu'étant  épris  d'une  affection  de 
**  vous  honorer  °t  vostre  très-sainte  mère,  et  pous- 
**  ses  du  désir  de  nous  voir  dans  la  fidèle  corres- 
"  pondance  que  vous  désirez  de  vos  serviteurs, 
"  pour  vous  faire  reconnaître  et  adorer  des  pauvres 
"  peuples  de  ces  contrés,  nous  nous  prosternons  à 
"  vos  pieds  où  nous  promettons  et  faisons  vœu, 
"  comme  aussi  à  la  très-sainte  Vierge  votre  mère, 
"  de  célébrer  12  fois  C3s  12  mois  suivants  le  sa- 
"  crifice  de  la  sainte  messe,  et  pour  ceux  qui  ne 
"  sont  pas  prêtres  de  communier  et  dire  le  cha- 
"  pelet  autant  de  fois  et  ce  à  l'honneur  et  en  ac- 
"  tion  de  grâces  de  l'Immaculée  Conception  de 
'*  cette  sainte  Vierge  votre  mère,  comme  aussi  de 
"  jeûner  tous  la  veille  de  cette  sienne  feste  à  la 
"  même  intention.     Le  tout,  de  plus,  pour  obtenir 
"  de  votre  bonté  et  miséricorde,  par  son  interces- 
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'"  mv«!îf^^'  '®'  "^^"^^''  la  conservation  de  ce 

«  f'habiteirT'^'^""^?'  P"^^^^«  Sauvages  q^ 
1  Habitent.     Recevez  donc,  6  sainte  et^acrép 

Reine  des  anges  et  des  hommes,  sous  votre 

fînf  '  P^«^««t^«"^  «es  peuples  désJlés  et  aban- 

h!     ?  "^^  1  "°"'  ^°"'  présentons  par  les  Ss     ^ 

''  de  votre  glorieux  époux,  et  de  vos  fideleT^er! 

vileurs  St.  Ignace  et  St.  François-Xavier!  et  de 

"  Sx turT'  r^^?"«-Ç^  Protecteurs  de  ces 

"  ce  ou^-n  ,v  ni'  "S^-''*'i"  ^^""  ^y^^é  Fils  à 

«  conftp    pZ  P     ^^  !^^:j«aintenir  et  conserver 

«  de  son  iaïnt  Sf^"^"^^>'.^.»ner  ^a  connaissance 

«  core  Pf  T  n^  "?  ^  t*"?^-^"^  "^  ^'e"t  pas  en- 
core,  et  a  tous  la  pfersé^érance  en  sa  sainte 
grâce  et  en  son  saint  -^i^-ciur.     Ainsi  sdt-U  '? 

Signé  :  "  FRANçViV,  «Evesque  de  Pétrée." 

Nous  croyons  que  cette- consécration  est  encore 
faite  tous  les  ans  le  jour  de  la  Conception  de  la 
Ste.  Vierge  par  plusieurs'coWmunautés  du  Canada! 

O  Marie,  conçue  sans  péché,  priez  pour 

NOUS    QUI    WONS'  RECOURS  A    VOUS. 


FIN. 
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